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Dans une Exhortation apostolique 


4 


dressée à l’épiscopat du monde entier, le Souverain Pontife invite clergé 


f ff dèles à une réparation spéciale pour les très graves péchés de l’athéisme 


#4 


; RE 


et de la haine contre Dieu (11. 2. 49) pe à 


ES PRÊTRES CÉLÉBRERONT LE DIMANCHE DE LA PASSION, 3 AVRIL 1949, 
une seconde messe qui sera la messe votive < pour la rémission des péchés » 


(Ps. 11, 2), ils engendrent une infinité de maux, 


À Nos VÉNÉRABLES FRÈRES, LES PATRIARCHES, 
car Dieu supprimé, ils dépouillent l’homme de 


RIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES ET AUTRES 


JRDINAIRES EN PAIX ET EN COMMUNION AVEC 
j LE SIÈGE APOSTOLIQUE. 

“La lutte des bons et des mauvais dont la con- 
luite et les actions, toujours entremêlées, cons- 
ituent l’histoire du genre humain, rarement et 
Jeut-être jamais, n’est devenue plus violente 
Ju'à notre époque. 

"Si, de cette citadelle du Vatican, Nous con- 
emplons le monde entier, Nous avons, certes, 
_ motifs de Nous sentir ‘comblé d’admiration 

t de joie au spectacle des phalanges des bons 
ésplendissant de vertus qui, surtout par le 
nérite du courage et la gloire du martyre, 
voquent les premiers temps du christianisme ; 
mais, d'autre part, Nous sommes accablé de 


tistesse et d'angoisse en voyant que la méchan-. 


ëté des hommes pervers a atteint un degré 
limpiété incroyable et absolument inconnu en 
lavtres temps. Cette honte, Vénérables Frères, 
ous avons horreur d’en parler, mais, en raison 
le Notre charge apostolique, Nous ne pouvons 
jarder le silence. 

La négligence et le mépris orgueilleux des 
hoses divines, qui furent les premiers crimes 
le homme, rebelle au commandement céleste, 
tisont la source très trouble de toutes les 
autes, à l'instar d’une maladie contagieuse, se 
lissent aujourd’hui et étendent leurs ravages 
“ peste toute la terre ; mais spécialement 
ans quelques régions où est ourdi un complot 
contre le Seigneur et contre son Christ » 
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sa dignité spirituelle et en font le vil esclave 
de la matière et étouffent même jusqu’à la 
racine tout ce qui est vertu, amour, espérance, 
beauté de vie intérieure ; c’est de lathéisme, 
ou pis encore, de la haine de Dieu que Nous 
parlons. 

Avec une extrême impudence, les haïsseurs 
du nom de Dieu s'emparent de ‘toutes les res- 
sources et de-tous les moyens : livres, tracts, 
journaux, ondes radiophoniques, Comités, réu- 
nions publiques, conversations privées, 
sciences et, arts, tout leur sert à propager le 


* mépris des choses sacrées. « Il monta du puits 


une fumée comme d’une grande fournaise, et 
le soleil et l’air furent obscurcis par la fumée 
du puits. >» (1) Nous estimons, en effet, Véné- 
rables Frères, que cela ne se produit pas sans 
les machinations de l'ennemi infernal dont le 
propre est de haïr Dieu et de nuire aux 
hommes, 

Qu'il n’y ait donc pour vous, pour les prêtres 
et pour les fidèles confiés à vos soins, rien de 
plus urgent que de susciter de l’émulation 
pour défendre le nom de Dieu que les puis-. 
sances célestes vénèrent en tremblant. Arbo- 
rant l’étendard de saint Michel archange et 
répétant le cri : « Quz est comme Dieu ? >; 
opposez aux insulteurs de la Majesté suprême 
la volonté la plus ferme de proclamer, d’aimer 
et de prêcher le nom de Dieu. 


(1) Apoc., IX,02: 


! 
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Ceux qui injurient ce nom en lé couvrant 
d’un tel mépris, non seulement se rendent cou- 
pables d’un crime terrible, « car c’est surtout 
la haine de Dieu qui constitue le péché contre 
le Saint-Esprit » (S. TH. Sum. Théol. Il", Il*, 


q. XXXIV, a. 2 ad 1} et qui les expose à subir les 


peines les plus graves, mais encore ils montrent 
très clairement qu’il sont des âmes tout à fait 


ingrales. Qu’y a-t-il, en effet, de plus nécessaire 
et de plus salutaire que d’adorer et d’honorer 
Dieu ? Notre organisme, âme et corps, les dons 
de notre esprit et nos forces nous viennent 
de lui ; la lumière du soleil, l’air, les fruits 


‘de la terre, la nourriture, les douceurs de la 


vie et, ce qui est plus important, la grâce 
céleste, les moyens de sanctification, la vérité, 
le salut nous viennent de lui; tous les biens 
que nous possédons sont un don de lui. 

. « Qu'il est bon et suave Seigneur, votre 
Esprit qui remplit tout. » (1) « Mais vous, 
Ô notre Dieu, vous êtes bon, fidèle et patient, 
et vous gouvernez tout avec miséricorde. » (2) 


I n’est pas loin de chacun de nous. « En lui, 


en effet, nous avons la vie, le mouvement et 


l'être. » (3) Il est plein de sagesse et de misé- 
ricorde, soit qu’il encourage en consolant, soit 


qu'il corrige en châtiant. Mais chaque fois 
qu’il nous punit, nous souffrons justement, car 
< nous recevons le prix de nos actes » (4), et 


. la douleur elle-même, par un dessein de la 


divine Providence, devient école de vertu, et 


moisson abondante de bonheur éternel. Pour 


celui qui a Dieu comme héritage et bien per- 


sonnel, la prospérité et l’adversité sont peu 


de chose, et tant qu’Il n’est pas perdu, il faut 


estimer que. rien n’est perdu. 


Il y a encore ce fait que de l’amour pour 
Dieu naît le salut des hommes, tandis que 
l’aversion pour lui attire le malheur. Qui ne 
redouterait avec horreur les luttes, les dis- 
cordes civiles,.les guerres, qui désormais, étant 
donnée la violence des armes nouvelles, seront 
extrêmement meurtrières ? Dans l'espoir 


qu’elles soïent écartées, Nous saluons et louons 


les entreprises qui tendent à unir les pays par 
des liens de fédération toujours plus étroits. 

Mais cette tentative, facilement ruineuse, est 
fondée sur le sable mouvant, si le sens des liens 
fraternels qui unissent tous les hommes ne 
règne sur toute la terre et, rendant sacrée et 
constante la foi donnée et reçue, ne soutient 
les traités et ne fortifie les sociétés. Or, l’expé- 
rience prouve d’une manière certaine que les 


€ Documentation Catholique » — 


hommes ne se sentent pas frères, à moins de . 


se croire tôus nés d’un même Père. Oté le res- 
pect envers Dieu, Législateur suprême et Juge, 
le bien et le mal sont des mots vides de 


sens ; la.loi morale est anéantie ; puisqu'il n’y 


a rien à craindre, la méchanceté avide ose et 
accomplit toute insolence ; les hommes dont 
lunique et misérable divertissement est de 
jouir des plaisirs et d’exercer leur fureur se 
précipitent comme des bêtes dans des tueries 
mutuelles. Il nous est bon, en vérité, de servir 
Dieu. Efforcons-nous donc avec le plus grand 
soin d’honorér Dieu présent et aimant dans 
le palais d’une conscience pure, puisque la voie 
qui conduit à une vertu plus grande et plus 
belle nous fait passer des réalités extérieures 


(NES ap RTL AIR 

(2) Ibid, XV, 1. 

(3) Act. Ap., XVII, 28. 
(4) Luc, XXII, 41. 


aux réalités intérieures, pour nous élever d 
là, sans dévier, jusqu’au monde surnaturel. 
Que sa très douce présence remplisse notr 
mémoire, illumine notre intelligence, réjouiss 
notre esprit, fortifie notre volonté en vue d’un 
action pure, zélée, pieuse : « La justice par 
faite consiste, en effet, à te connaître (to: 
Dieu). » (1) Tous ceux qui errent en sep 
des voies .de. la justice doivent être, par no 
prières, nos paroles, nos œuvres, et surtoüt pa 
une vie dans laquelle recommence à brille 
l’image de la bonté du Père, incités à cp 
et effacer leurs: fautes. Que les pécheur 
ramènent leur pensée vers le Père très dou 
« qui rappelle le fils prodigue et le reço 
volontiers, pénitent, après qu'il a souffert 
la misère, qui immole le veau gras et célèb 
-sa joie par un festin. Et pourquoi pas ? Il avai 
en effet, retrouvé le fils qu’il avait perdu, 
éprouvait plus de tendresse pour celui qu’! 
avait gagné. Quel père devons-nous reconnaîtn 
là? Dieu assurément, nul n’est aussi père 
nul n’est aussi bon » (2). Gelui qui possède 1 
foi et s’enrichit par les œuvres d’une vie saint 
,dott, autant qu'ifvest possible, faire. partaga 
ces biens aux autres. | 

Pour stimuler avec plus de vigueur ce zèl 
religieux et préparer contre l’impiété à 
nelle des blasphémateurs, qui souille notx 
époque, un mur et un remède, nous avons 
secours tout-puissant. Que ne peuvent lé 
prières ? Que ne peut, au nom du Christ, 
prière de l’innocent ou du pénitent quand el 
s’enracine dans la confiance et s’accompagn 
du cortège des bonnes œuvres ? « La priè 
est le mur de notre foi, notre arme d’attaq 
et de défense contre l'ennemi qui de toute 
parts nous guette, » (3) Mais il n’est poi 
d'acte d'hommage et de culte qui ne le cè 
au Sacrifice eucharistique, lequel perpétue 
façon non sanglante l’immolation sanglante 
Christ sur le gibet de la croix et en répa 
à flots sur les hommes les fruits du salui. 
Père céleste et éternel reçoit hommage, e 
rendu: propice, est apaisé par le sang précieu 
de l’Agneau innocent, dont la voix est plus pui 
sante que celle de l’innocent Abel et de to 
les justes, puisqu'il possède une dignité «et u 
valeur infinies, Ce sang qu’il a pris de no 
le Fils de Dieu lui-même l'offre pour no 
auteur de notre paix et de notre réconciliatio 
bienfaiteur inépuisable de qui procède tout da 
céleste. « Quand par nos fautes nous prov 
quons — La vengeance du Juge — Alors u 
parole nous couvre — Celle du Sang préser 
— Et les maux menaçants — Se retirent . 
foule. » (4) Ce même Sacrifice « véritableme 
propitiatoire » (5) est offert de façon effica 
« pouriles péchés, pour les peines, les sat 
factions et autres nécessités » (6). 

Si donc l’athéisme et la haine de Dieu co 
tituent une faute monstrueuse qui souille not 
siècle et lui fait justement craindre d’épouv 
tables châtiments, le Sang du Christ, conte 
dans le calice de la Nouvelle Alliance, est 
bain purifiant grâce auquel nous pouvo 


(1) Sap:, XV, 3. 

(2) Tertull. De pœnit., 8.: M. L. 1, 1353. 

(3) Tertuli. De oratione, 29 : M. L. 1, 1304. 

(4) Hymne des premières Vêpres de la fête du T 
Précieux Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

(5) Concile de Trente, Sess. XXII, chap. 11. 

(6) Concile de Trente, Sess. XXII, chap. I. 
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effacer ce crime exécrable, et, après avoir 
demandé le pardon des coupables, en faire dis- 
paraître les conséquences, et préparer à l'Eglise 
un triomphe magnifique. 

Tandis que Nous méditions ces pensées, il 
Nous a semblé opportun que le dimanche de 
la Passion .dé cette année, vous et tous 
les prêtres fussiez autorisés, et vous-mêmes 
exhortés à célébrer une seconde messe, qui 
sera la messe votive pour la rémission des 
péchés ; cette messe sera dite à Nos intentions, 
à moins qu’elle ne doive s'offrir à l'intention 
de l’évêque ou pour tout le peuple. Ceux qui, 
pour quelque motif, n’useront pas de ce pri- 
vilège, célébreront la messe de ce même 
dimanche et recommanderont du moins à Dieu 
durant le Sacrifice eucharistique Nos vœux plus 
haut mentionnés. Que les fidèles qui, en raison 
des liens unissant entre eux les membres du 
Corps mystique du Christ, doivent toujours 
once part aux tristesses et aux joies de 
Eglise, accourent à votre voix le plus nom- 
breux possible autour des autels, et qu’appré- 
ciant comme il convient l’importance et la gra- 
vité du motif qui les réunit, ils offrent à Dieu, 
avec plus d’ardeur, leurs supplications et leurs 
prières, et reçoivent en rangs serrés l’aliment 
béleste. 
. Nous ne doutons pas que vous ferez tous 
avec la plus grande piété ce que Nous deman- 
dons, et que vous offrirez aussi à Dieu des 
supplications et des prières, afin que, les fautes 
une fois écartées, 
céleste vienne renouveler toutes choses dans 
le Christ pour combler heureusement le 
commun désir de la paix. Enfin, avec la ferme 
confiance qu’on satisfera volontiers à Nos 
désirs, Nous accordons à vous ef aux chers 
prêtres et fidèles confiés à votre vigilance, qui, 
suivant l’obligation que nous leur avons rap- 
pelée, manifesteront à leurs frères leur amour, 
À Bénédiction apostolique, gage du secours 
Céleste. À 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 11 février 
1949, dixième année de Notre Pontificat. 


PIE XII, PAPE 


Le 


RS Actes du Saint-Siège 


le souffle de la charité : 
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!  SACRÉE CONGRÉGATION DES RITES 
Urbis et Orbis 


Décret relatif aux deux messes à célébrer cette année, 
le dimanche de la Passion.‘ 


Tout récemment, Notre Très Saint-Père le Pape 
Pie XII, en vue d’extirper le crime exécrable 
d’athéisme, d’opposer un ‘rempart et un remède 
à la funeste impiété, et en expiation des péchés 
et de l’impiété de notre époque, ayant permis à tous 
les prêtres par son « Exhortation apostolique », en 
date du 11 février de cette année, de célébrer, le 
dimanche de la Passion, une seconde messe votive 
Pro remissione peccatorum, la Sacré Congrégation . 
des Rites, sur l’ordre de Notre Très Saint-Père 
lui-même, publie les prescriptions suivantes : 

Tous les prêtres qui voudraient célébrer ces deux 
messes, doivent d’abord célébrer celle de la Passion 
telle qu’elle se trouve dans le missel romain, avec 
oraison pour le Pape, à l’occasion du cinquante- 
naire de son ordination sacerdotale ; en second 
lieu, la messe votive Pro remissione peccatorum, 
qui fait partie des messes votives du missel romain, 
sans aucune mémoire, même du dimanche, avec 
Credo et Préface de la Passion, en observant par 
ailleurs les rubriques qui concernent la purification 
du calice. 

Quant à celui qui ne célébrera qu’une messe seu- 
lement, il devra dire la messe du dimanche de 
la Passion, en ajoutant à l’oraison du jour la com- 
mémoraison de la messe votive Pro remissione pec- 
catorum, Sous une seule conclusion, et l’oraison pour 
le Pape, avec l'Evangile de saint Jean pour finir. , 

En observant pour le reste les rubriques d’usag. 
ainsi que les rites particuliers propres aux Ordina- 
tions. Nonobstant toutes choses contraires. 

Le 12 février 1949. 
CLÉMENT card. MICARA, 
préfet de la S. C. des Rites. 
évêque de Velletri, 
ALPHONSE CARINCI, secrétaire. 
Le texte latin de l’Exhortation et du décret ont 


paru dans l’Osservatore Romano du 13. 2. 49. Tra- 
duction de J. THOMAS-D’HOSsTE. , 


LE PAPE PIE XI ÉLÈVE UNE 


. contre la condamnation 


(; 
‘2 


Le 

” La réunion extraordinaire du Consistoire 
Sécrét, qui s’est tenue lundi matin, 14 février, 
Au Palais du Vatican, a été l’occasion, pour 
S. S. le Pape Pie XII, d'exprimer sa pensée sur 
Varrestation, le procès et la condamnation du 
Cardinal Mindszenty. 

“ A 9 h. 30, le Souverain Pontife a pénétré 
dans la salle du Consistoire, où se trouvaient 
déjà réunis les membres du Sacré-Collège. 
Seize cardinaux étaient présents : LL. EEm. 
NN. SS. Tisserant, Pizzardo, Aloysi Masella, 
Verde, Lavitrano, Fumasoni-Biordi, : Tedes- 
Chini, Della Costa, Marmaggi, Jorio, Massimi, 
Piazza, Ruffini, Canali, Mercati et Bruno. 

… Aprés l'arrivée du Pape Pie XII, le Préfet 
les cérémonies pontificales intima le rituel 


] 


ESS 


PROTESTATION SOLENNELLE 
du cardinal Mindzsenty 


Extra omnes. Demeuré ainsi seul avec les car- 
dinaux, le Souverain Ponutife récita l’Adsumus, 
l'antique invocation au Saint-Esprit. Puis la 
séance commença, au cours de laquelle Pie XII 
prononça l'allocution annoncée, qui «a été 
rendue publique quelques heures plus tard et 
dont voici la traduction intégrale () : 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 

Nous vous avons convoqués aujourd’hui en 
ce Consistoire extraordinaire pour vous ouvrir 
Notre cœur accable de la plus grande douleur. 
La cause de cette douleur vous est évidente 
Nous n’en doutons pas. Il s’agit d’un attentat 


(1) Traduction du texte latin de l'Osservatore Romano 
du 14-15. 2. 49. 
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très grave qui offense cruellement non seule- 
ment votre très noble Collège, non seulement 
l'Eglise entière, mais tous ceux qui défendent 
la dignité et à la liberté humaines. 

C’est pourquoi, à peine avons-Nous appris 
que Notre chers fils, Joseph Mindszenty, car- 
dinal de la sainte Eglise romaine, archevêque 
d’'Esztergom, au mépris du respect dû à la 
religion, avait été témérairement emprisonné, 
Nous avons envoyé à Nos Vénérables Frères, 
les archevêques et évêques de Hongrie, une 
lettre affectueuse pour protester publiquement 
et solennellement, comme la conscience de 
Notre devoir Nous l’imposait, contre l’offense 


faite à l'Eglise. 


Les motifs de la protestation solennelle 


Mais aujourd'hui que laffaire en est venue 
au point d’avoir infligé un extrême déshon- 
neur à ce très digne prélat, lequel a été con- 
damné à la réclusion comme un criminel. Nous 
ne pouvons Nous empêcher de renouveler 


‘devant vous une semblable protestation solen- 


nelle. 

Nous y sommes incité d’abord par les droits 
sacrés de la religion, à l'affirmation ef à la 
revendication desquels cet énergique défen- 


seur des choses saintes a longtemps travaillé 
avec un courage intrépide, et, ensuite, par le 


consentement unanime des peuples libres, qui 
s’est manifesté de la façon la plus large et la 
plus évidente en paroles et en écrits, venus 


. même de ceux qui sont revêtus de l’autorité 


publique et de ceux qui ne partagent pas la 
foi catholique. ‘ 

Ce n’est pas, vous le savez, à la pleine 
lumière du jour que s’est accompli le procès 
de ce prélat, qui a tant fait pour la religion 
de ses ancêtres et pour les traditions chré- 
tiennes de son peuple. : » 

Des nouvelles parvenues dès le début cau- 
sèrent une. certaine inquiétude. Ceux qui, en 
effet, avaient fait parvenir de. nations étran- 
gères la demande de se rendre en Hongrie pour 
assister: sur place au développement de ce 
procès, s’ifs paraissaient en quelque manière 


devoir juger et rapporter l'affaire avec séré- 


nité, essuyérent un refus de nature à leur faire 
croire, ainsi qu’à tous les autres hommes géné- 
reux et droits, qu'il se déroulait à Budapest un 
procès, que ceux qui le faisaient semblaient 
craindre de voir examiner librement et publi- 
quement par tout le monde civilisé. Au con- 
iraire, une justice vraiment digne de ce nom 
ne part pas d’opinions préconçues et ne s’ap- 
puie pas sur un jugement fixé d’avance, mais 
elle souhaite spontanément une libre discus- 
sion et accorde à chacun la liberté qui lui est 
due de penser, de croire et de parler, 

Or, bien que Îles faits ne soient ni sûrement 
connus, ni rapportés de manière claire et com- 
plète, Nous estimons cependant ne pouvoir 
omettre de mentionner le jugement que tout le 
monde civilisé a porté sur ce procès, spécia- 
lement sur son déroulement trop rapide qui a 
éveiHé de très nombreux soupçons, sur les, 
accusations établies avec un art capiieux, sur/ 
l’état physique de ce cardinal qui ne peut, 
à la vérité, se comprendre sans de mystérieuses 
et inavouables pressions qu’il n’est pas permis 
d’avouer ; car cet homme d’une nature jusque-là 
énergique et d’une grande vigueur est apparu 


soudain si faible et si hésitant que sa manière! 
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d'agir semble porter accusation non contre lu 
mais contre ceux qui l’accusèrent et le con 
damnèrent. 

En tout cela, une seule chose est évidente 


Jaction judiciaire a eu pour but premier d 


bouleverser l'Eglise catholique en Hongrie d 
la manière précisément dont parle la Saint 
Ecriture : « Je frapperai le pasteur et le 
brebis seront dispersées. » (1) 


Les accusations injustes contre le Saint-Sièg: 


Tandis donc que Nous réprouvons avec doù 
leur cet événement plein de tristesse et qu 
Nous le soumeitons en quelque sorte au juge 
ment de l'opinion publique et au tribunal d 
l'histoire elle-même, Nous faisons une chos 
que réclament absolument et les droits violé 
de l’Eglise et la dignité même de la personn 
humaine. d 

Et, d’une manière spéciale, Nous jugeon 
devoir encore déclarer ceci : il est absolumen 
contraire à la vérité d’affirmer, comme on Ÿ 
fait durant le cours du procès, que toute 1 
cause qui est venue en jugement dépendrai 
du fait que le Siège apostolique, dans ses des 
seins et ses efforts de domination politique su 
les peuples, aurait donné l’ordre de s’oppose 


à la République hongroise et à ses chefs, & 


bien que toute lPaffaire retomberait, sur € 
même Siège apostolique. 

Or, tous savent que l'Eglise catholique n’es 
pas mue par des motifs terrestres, mais qu’ell 
admet n’importe quelle forme de gouvernemen 
pourvu que celle-ci ne soit pas en oppositio 
avec lesr droits divins et humains. 

Mais, en cas d'opposition, les évêques et le 
fidèles eux-mêmes, conscients de leur propr 
devoir, doivent, résister aux lois injustes. 


Les consolations dans l'épreuve 
Au milieu de ces circonstances, Vénérable 


Frères, le Père des miséricordes (2) ne Nous. 


pourtant pas fait manquer de célestes const 
lations, qui ont adouci Notre douleur. Elle 
proviennent en premier lieu de la foi tenac 
des catholiques hongrois, qui, bien qu’empi 
chés par les plus grands obstacles, font tot 
leur possible pour défendre la religion de leu 
aieux ét pour renouveler les glorieuses tre 
ditions de leurs ancêtres. 

Elles proviennent ensuite de la conscienc 
très ferme que Nous nourrissons dans Notr 
cœur paternel que les évêques de Hôngr 
s’efforceront toujours, de plein accord et avec 
sollicitude, de défendre la liberté de l’Eglis 
d’affermir de toute façon les fidèles dans l’uni 
de la foi et de les encourager par cet espo: 
qui, venu du ciel et alimenté par la grâc 
divine, ne peut être affaibli ni éteint par À 
misères et les injustices de cette vie. | 

Ces consolations d’en haut Nous sont aus 
venues de vous, Vénérables Frères, car Nos 
vous avons vus étroitement groupés à Noti 
côté dans ces conjonctures, prendre part | 
Notre douleur et joindre vos prières a 
Nôtres. Elles viennent également des autrl 
cardinaux, archevêques et évêques de tout 
les parties du monde qui, unis à leurs clerg 
lettres émouvantes ou en des télégrammes le 
et à leurs peuples, Nous ont exprimé en d 


(à Matth., XXVI, 31. 
AJOUT Cor; 1,8 ' \ 


probation pour l’offense faite à l’Eglise et 
ous ont promis leurs prières publiques et 
rivées. | 


| prière pour les persécutés et les persécuteurs 


Nous souhaitons vivement que tous conti- 
ent ces prières. Chaque fois, en effet, que 
iglise est ballottée par de si graves tempêtes 
ie les forces humaines ne peuvent les sur- 
onter, il faut se réfugier avec confiance 
près du divin Rédempteur qui seul peut 
aiser les flots en furie et ramener une tran- 
lille sérénité. 
Faisant donc intervenir le doux et puissant 
itronage de la Vierge, Mère de Dieu, implo- 
ns tous du Seigneur que ceux qui subissent 
:rsécutions, prison et vexations soient affermis 
ir la rosée de la grâce divine nécessaire et 
force de la vertu chrétienne. 

Et que ceux qui témérairement osent fouler 
ix pieds la liberté de l’Eglise et les droits 
e la conscience humaine comprennent fina- 
ment qu’en supprimant la religion et en ban- 
issant Dieu, aucune société civile ne pourra 
mais subsister. ; 
Car seuls les principes sacrés de la religion 
uvent équilibrer avec justice les droits et 
s devoirs-des citoyens, consolider les fonde- 
ents de l'Etat, régler par des lois bienfai- 
ntes les mœurs des hommes et les diriger 
rs l’ordre véritable et vers la vertu. 

Ce qu’écrivait le plus grand orateur romain : 
Vous, pontifes, vous défendez la cité par la 
rce de la religion plus sûrement que ne le 
nt ses remparts », est infiniment plus vrai 
. plus certain quand il s’agit de la doctrine 
de la foi chrétiennes. 


État doit dans son intérêt À 
favoriser la liberté de l'Église 


Que tous ceux qui tiennent les rênes de 
Etat reconnaissent donc ces vérités et que 
artout la liberté qui lui est due soit donc 
ndue à l'Eglise. De sorte que, sans être gênée 
ir aucune entrave, elle puisse éclairer, de la 
mière de sa doctrine, les esprits des hommes, 
lén éduquer la jeunesse et la former à la 
rtu, réaffirmer le caractère sacré de la 
mille et pénétrer de son influence toute la 
e humaine. 
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De cette action bienfaisante, la société civile 
n'aura à craindre aucun dommage; elle en 
retirera, au contraire, de très grands avan- 
tages. 

Car, alors, Vénérables Frères, les relatiorÿ 
sociales réglées avec justice et équité, la con- 
dition des indigents relevée comme il est néces- 
saire et rétablie selon la dignité humaine, les 
discordes enfin apaisées et les esprits pacifiés 
dans la charité fraternelle, pourront heureuse- 
ment se lever des temps meilleurs pour tous 
les peuples et pour toutes les nations, comme 
Nous le désirons ardemment et le demandons 
par de ferventes prières. . 

Voilà, Vénérables Frères, ce que Nous avions 
à vous faire connaître dans cette noble assem- 
blée, à vous qui Nous assistez de si près dans 
le gouvernement de l'Eglise universelle, en 
prodiguant votre prudence éclairée et votre 
activité empressée. 


Déclaration de la S. Congrégation Consistoriaie © 


Certains ayant osé, non seulement lever une main 


_sacrilège sur l’Eminentissime cardinal de la Sainte 


Eglise romaine Joseph Mindszenty, archevêque 
d’'Esztergom, mais encore le traîner devant un 
juge laïque, et, par une sentence très inique, empé- 
cher l'exercice de sa juridiction archiépiscopale, 
la Sacrée Congrégation Consistoriale déclare à 
nouveau et avertit que tous ceux qui ont commis 
ou commettront lesdits crimes, soit les mandants 
de toutes conditions et de tout grade, soit les com- 
plices que, par leur nature, les crimes en question 
ont requis ou requerront, soit ceux qui ont induit 
ou induiront à commettre ces délits, ou qui d’une 
façon quelconque y ont concouru ou y concourront, 
à la condition cependant que sans leur concours 
le crime n’eût pas été commis ow ne serait pas 
commis, ont encouru ou encourront l’excommuni- 
cation latae sententiae, réservée speciali modo au 
Siège apostolique, aux termes des canons 2343, & 2, 
n. 1 ; 2341, 2334, n. 2 ; 2209, &$ 1, 2, 3, ainsi que 
l’infamie de droit aux termes du canon 2343, $S 2, 
n. 2, et toutes les autres peines, dont les coupables, 
suivant leur participation, peuvent ou pourront être 
frappés aux termes des sacrés canons du Code de 
droit canonique. 


(1) Cf. l’Osservatore Romano du 13. 2. 49. Traduction 
du latin par M. J. THOMAS-D’HOSTE. 


hommage tenuel du Corps diplomatique 
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Le mercredi 16 février 1949, dans la salle du 
insistoire, se réunissaient, à 10 heures, LL. EExc. 
s ambassadeurs de Pologne, Colombie, Chili, Por- 
Qal, Irlande, Venezuela, République Dominicaine, 
gentine, Italie, Brésil, Equateur, France, Bel- 
que, Espagne ; LL. EExc, les ministres de Saint- 
ärin, l'Ordre de Malte, Hollande, Nicaragua, 
Starica, Autriche, Egypte, Haïti, l'assistant Spé- 
de S. Exc. le représentant personnel du prési- 
Mt des Etats-Unis, les chargés d’affaires du Pérou, 
» Bolivie, de Finlande, de Cuba, de Salvador, de 
thuanie. 

lu nom de tous ses collègues, S. Exc. M. Arango 
lez, ambassadeur extraordinaire et ministre plé- 
otentiaire de Colombie, au cours de l'audience 


Pie XII 


que lui accordait le Souverain Pontife, s’adressæ 
au Saint-Père en ces fermes (1) : 


TRÈS SaiNT PÈRE, 


Mes collègues ici présents se joignent à moi pour 
exprimer à Votre Sainteté les profonds sentiments 
avec lesquels nous nous unissons respectueusement 
à la douloureuse et paternelle émotion que Lui 
cause l’offense faite à la liberté religieuse, person- 
nelle et politique dont ie cardina] Mindszenty vient 
d’être la victime. 


(1) Nous donnons le texte français de cette adresse et 
celui de la réponse du Pape parus dans l’'Osservatore 
Romañno du 17. 2. 49. ! 


! 


OUT 


_ L'épreuve qui frappe Votre Sainteté et le Sacré 
Collège en la personne de l’un de Ses Eminentis- 

. simes membres est d'autant plus vivement res- 
sentie qu’elle atteint tous ceux qui, à quelque con- 
_fession qu’ils appartiennent, placent leur idéal dans 
limpartialité et la sérénité de la justice qui cons- 
tituent l’une des bases essentielles du respect des 
droits de Dieu et des droits de l’homme. 

En nous inclinant profondément devant tous 
ceux qui souffrent parce qu’ils défendent leur foi 
religieuse et les libertés qu’elle implique, nous 

… prions Votre Sainteté d’agréer l’hommage de notre 
très respectueux et fervent dévouement. 


Le Saint-Père a répondu à cette adresse en ces 
termes : À 


MONSIEUR L'AMBASSADEUR, 


Nous apprécions à sa valeur, soyez-en 
assuré, l'importance symptomatique et le Carac- 
tère pour ainsi dire smholidie de cette assem- 
blée extraordinaire, en une heure où la con- 
damnation infligée à un prince de l’Eglise si 
méritant, le cardinal Mindszenty, remplit Notre 
cœur de la plus profonde douleur. Aussi, Notre 
première parole ne peut-elle être que l’expres- 
sion émue de Notre vive gratitude envers les 
illustres membres du Corps diplomatique accré- 
dité près de Nous et dont Votre Excellence 
vient d’être l’interprète éloquent et autorisé. 

Si riche qu’elle soit en événements et en 
souvenirs, la longue histoire des missions 
diplomatiques près le Saint-Siège n’offre guère, 
croyons-Nous, d’autres exemples d’un acte 
ra spontané et solennel comparable à celui-ci pour 
sa portée et son sens profond. 

Au milieu du conflit qui oppose les défen- 


a LE DOCUMENT 


Or se rappelle avec quelle vigueur et hauteur 
de vues apostoliques le Saint-Père, en son 
-radio-message de Noël 1948, avait glorifié les 
héroïsmes sublimes de ceux qui « ne fléchissent 

Fe pas le genou devant Baal » (1). Une semaine 
après, le 2 janvier 1949, le Pape adressait à 
l’épiscopat hongrois la précieuse Lettre sui- 
vante (2) : 


Aux Vénérables Frères, archevéques et évêques 


de Hongrie. 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


À la nouvelle que Notre cher Fils cardinal 
Joseph Mindszenty, archevêque d’Esztergom, 
Gu Strigonié, a été témérairement et impu- 
demment éloigné de son siège et conduit en 
prison, Nous avons été frappé d’une profonde 
douleur, car Nous voyons, dans ce prélat si 
méritant, le respect sacré dû à la religion et 
la dignité humaine elle-même gravement 
offensés. 


(1) Cf, D. C. du 16. 1. 49 (t. XLVI, col. 68). 
l (2) Cf. l’Osservatore Romano du 10. 1. 49. Traduction de 
; ° M. .J. THOMAS-D'HOSTE, d’après le texte latin des Acta 
Apostolicae Sedis du 31, 1. 49, p. 29 
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seurs d’un régime totalitaire aux champi 
d’une conception de l'Etat et de la soc 
fondée, selon le vouloir de Dieu, sur la dig 
et la liberté de l’homme, cette audience | 
torique reflète fidèlement la pensée et les'a 
rations de la partie de beaucoup la plus am 
et la plus saine de l’humanité. | 
Elle manifeste la réaction de la conscie 
chrétienne et même simplement humaine coi 
toute oppression et tout arbitraire, contre 
déni de justice et toute menace aux droit: 
aux principes sacrés, dont l'intégrité est la € 
dition nécessaire du respect et de la sat 
garde des imprescriptibles valeurs vitales. 
Mais votre présence, en ce moment et er 
lieu, comme représentants des peuples amis 
la justice et de la paix, n’entend nullien 
équivaloir à un verdict contre les nati 
dont le territoire est le théâtre de si gre 
atteintes aux droits élémentaires de Ia ] 
humaine, Tout au contraire, vi 
démarche solennelle, en corps, veut être 
manifestation d'hommage, en même temps 
de fraternelle solidarité vis-à-vis de ceux « 
souffrent parce qu’ils défendent leur foi 1 
gieuse .et les libertés qu’elle implique ». 
Nous, appelant de toute l’ardeur de Notre d 
l’heure où toutes les nations se tendroni 
main, amicalement, pour collaborer énsen 
à la restauration d’une humanité à pré: 
 déchirée par les haines et les discordes, À 
implorons du Tout-Puissant, souverain Ma 
des destinées humaines, les plus abondante 
les plus exquises faveurs sur vous et sur 
peuples que vous représentez si dignemen 


Lettre du Saint-Père à l'épiscopat hongrois 
aussitôt après l'arrestation du cardinal Mindszen 


DU 2 JANVIER 


La conscience de l’accomplissement de N 
devoir demande par conséquent que À 
déplorions publiquement en Nous en plaigr 
ce crime contre les droits de l'Eglise, er 
qui remplit d’indignation et d’une trist 
souveraine, non pas seulement vos âmes, r 
aussi tous les catholiques, de Hongrie et 
monde entier, Notre devoir demande égalen 
que Nous exprimions solennellement N 
plainte pour l'injure faite à toute l'Eglise. 

Nous connaissons les mérites de cet ex 
lent pasteur ; Nous connaissons la téna 
et la pureté de sa foi; Nous connais 
la force apostolique qu’il a montrée dan 
défense de l'intégrité de la doctrine € 


| tienne et dans la revendication des dx 


sacrés de la religién. Si, l’Ââme intrépidi 
forte, il se sentit obligé d'élever des pr 
tations, en voyant qué la liberté de l'E 
était de plus en plus limitée et entravé 
bien des manières, et surtout en vo 
empèêchés, au grand préjudice des fidèle 
magistère et le ministère ecclésiastique 
lesquels doivent s'exercer non seulement : 
les églises, mais encore en plein air dan 
manifestations de foi, dans les écoles élé 
taires st supérieures, par la presse, par 


# 


Eux pèlerinages aux sanctuaires et par les 
SsoClations catholiques, — cela n’est certai- 
ement pas, pour lui, un motif d'accusation 
u de déshonneur, mais plutôt de louange, 


ttendu qu’il accomplit ainsi sa fonction de 


asteur vigilant. ÿ 

Nous désirons donc, Vénérables Frères, par- 
ager vivement et paternellement votre peine 
t votre affliction ; Nous désirons aussi vous 
dresser au nom du Seigneur Notre exhorta- 
ion afin que, ainsi que vous l’avez toujours 
ait, vous vouliez bien, tout particulièrement 
h cetle grave occurrence, continuer à accom- 
lir votre minisière pastoral avec une cons- 
ante sollicitude, unis d’esprit, de cœur et d’ac- 
On, Vous Souvenant toujours que pour la 
berté de l’Eglise et pour ses droits sacro- 
aints il faut supporter non seulement fatigues 
t douleurs, mais encore, si c’est nécessaire, 
1 perte de la vie. 

. Nous sommes certain que vous répondrez 
. Notre appel paternel par une activité spon- 
anée et généreuse, et que la Hongrie catho- 
que tout entière, qui Nous est si chère, dont 
1 glorieuse histoire resplendit dans les annales 
e l’Eglise, saura rester toujours égale à elle- 
ième, au milieu des difficultés et des dures 
Ontingences de l’heure actuelle, et donner par 
illeurs, aux autres peuples, de splendides 
xemples de force chrétienne. 

Nous savons bien quelle formidable tempête 
est abattue actuellement sur vous et sur le 
foupeau confié à vos soins ; mais Nous con- 
aissons également votre zèle apostolique et 
ous sommes certain de votre prudence pas- 
rale comme aussi de la constante unité de 
Os intentions, de, vos décisions et de votre 
Ctivité. Nous connaissons et approuvons 
areillement votre fermeté indomptable qui, 
omptant uniquement sur Dieu et s'appuyant 
ir, Son aide, peut tout vaincre, peut tout sur- 
ionter. Unissant donc vos directives et met- 
int ensemble. vos forces, allez de l'avant, 
Vénérables Frères, armés de la force qui 
ient du ciel et qu’alimente la grâce divine. 
e vous laissez pas détourner par une falla- 
leuse apparence de vérité, par laquelle ’on à 
Dutume de duper les esprits par des illusions 
n des flatteries. Vos ancêtres qui, dans les 
Mmps passés, durent résister à toutes sortes 
erreurs et surmonter les plus âpres diffi- 
ltés, vous enseignent clairement que la reli- 
on chrétienne peut être calomniée et com- 
attue, mais qu’elle ne peut être vaincue ! 
Marchez confiants sur leurs traces ; que tout 
* que demande l'intégrité de la foi, que tout 
“qu'exigent dans la croyance et dans l’action 
S préceptes chrétiens, soit l’objet de votre 
fentive préoccupation, sans compter avec la 
tigue ni vous laisser ébranler par aucune 
ainte. Que ce vous soit une consolation —- 
m'en est pas assurément de plus grande — 
penser que vous combattez pour le règne 
icifique du Christ sauveur, règne qui n’est 
is de ce monde (1), parce qu’il a pour 
che de réformer par la vérité, la jus-. 
ce, la charité, les mœurs, et de guider. tous 
S hommes, à travers cet exil terrestre, vers 
céleste patrie et l’éternelle félicité. 
D'une facon particulière, Nous  désirons, 
nérables Frères, qu’adressant vos prières, 
Ê 


) Jean, 1V, 36. 
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même pour ceux qui vous persécutent, au 
divin Rédempteur et à sa Très Sainte Mère, 
Patronne de la Hongrie, vous demandiez en 
même temps avec insistance que la lumière 
céleste éclaire les esprits obscurcis par ler- 
reur, que la concorde chrétienne unisse et 
mette d’accord les âmes séparées par la haine 
et les rivalités, et qu’enfin luisent, avec l’aide 
de la divine grâce, des temps meilleurs et 
plus tranquilles pour votre chère patrie. : 
Qu’eile réalise Nos vœux et Nos souhaits 
la Bénédiction apostolique que Nous vous 
donnons avec une très grande affection, à vous, 
Vénérables Frères, aux troupeaux confiés à vos 
soins, et tout particulièrement à « ceux qui 
souffrent persécution pour la justice. > (1)° : 
Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 2 jan- 
vier 1949, fête du Très Saint Nom de Jésus, 
la dixième année de Notre Pontificat. : 
PIE XII, PAPE. 
AAAAAARARANARAAA AAA ANAAANAAANARANARANANAAAAAAN RE 
— L'art chrétien. dans les Missions, par S. Exc.. 
Mgr CELSO COSTANTINI, archevêque titulaire de 
Théodosie, secrétaire de la S. Congrégation de la Pro- 
pagande. Lettre-préface de’ S. Em: le cardinal 
Fumasoni-Biondi ; traduit par M. le chanoine 
Edmond Leclef. — Un vol. grand in-8° de 440 pages, 
avec. de très nombreuses gravures artistiques. 
Prix : 135 francs belges. Desclée De Brouwer, éd., 
Paris, Bruges, Amsterdam. 
C’est un magnifique volume que vient de publier 
S. Exc. Mgr Costantini, et dont l’édition française 
. fait honneur à la maison Desclée De Brouwer., Il 
convenait de donner à cés pages, à la fois doctri- 
nales et artistiques, tout ce que l’art typographique 
offre de ressources pour une présentation impec- 
cable. Nous avons parlé de doctrine ; en effet, le 
sujet pose des questions de principes qui sont fort 
bien exposés dans la première partie. On peut se 
demander si l’art indigène des nouvelles popula- 
tions, appelées à la foi, peut interpréter dignement 
tout ce que le symbolisme chrétien a exprimé 
dans un art déjà vieux, presque doublement millé- 
naire. Ce serait. oublier que l’art même des Cata- 
combes a su judicieusement utiliser des procédés 
qui, jusque-là, avaient surtout servi à glorifier les 
erreurs des théogonies païennes. Même dans ce 
qu’il a de primitif, l’art est toujours un essai de 
spiritualisation qui tend .à élever la vie humaine 
au-dessus de la matière, et il peut, dans la main 
de l'artiste ouvert à la vérité, élever l’homme 
jusqu’à Dieu. De même qu’il faut une adaptation 
: du langage, rudimentaire parfois, des peuples évan- 
gélisés, pour qu’il serve de véhicule à la pensée 
chrétienne, de même l’art indigène, par son sym- 
bolisme adapté, pourra traduire la vérité de l’Evan- 
gile et la mettre ainsi à la portée de groupes 
humdins, nouvellement acquis à la lumière de la 
Révélation, En fait, d’ailleurs, et les nombreuses 
illustrations du volume en témoignent, l’art nouveau 
‘ de ces populations de néophytes, suivant naturelle- 
ment leur degré de civilisation, a su rendre, avec 
une grâce et une distinction rares, les plus délicats 
mystères de la vie chrétienne. Certes, nos yeux 
peuvent parfois être déroutés, habitués qu’ils sont 
à la routine du symbolisme européen. Mais on ne 
peut manquer d’admirer l’ingéniosité du génie 
indigène pour rendre, avec goût et délicatesse, ce 
mystère de la foi que son intelligence tente de 
pénétrer. Rendons grâces à S. Exc. Mgr Costantini 
d’avoir si lumineusement exposé le problème que 
pose l’art indigène, et de nous avoir montré :avec 
quelle souplesse et quel sens profond et délicat 
‘de son intelligencé, l’art indigène l’a résolu. 


(1) Matth., NV, 10. 
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 L'infâme procès de Budapest 


OR 


L'univers chrétien proteste | 
… contre ce viol de la conscience humaine 


Partout, dans l'univers civilisé, où la parole 
humaine est encore libre, se sont élevées des pro- 
testations contre la sinistre mascarade du procès 
de Budapest. Il ne manquait que cela ax £ouver- 
nement Soviétique de la Hongrie pour se déconsi- 
dérer:à tout jamais devant la conscience mondiale. 
Les protestations les plus autorisées se sont immé- 
diatement déclarées. A Paris, S. Em. le cardinal 
Suhard, archevêque de la capitale, stigmatisait 
ainsi le verdict déshonorant pour les juges de 
Budapest (1) : 


Une protestation du cardinal Suhard. 


Le tribunal populaire de Budapest vient de con- 
damner le cardinal Mindszenty à la prison per- 
pétuelle. Ce verdict soulève l’indignation et le 
dégoût de tous ceux qui, à travers le monde, ont 
gardé le sens de la justice, de la liberté, du 
respect dû à la dignité humaine. 

Les catholiques de Paris, unis à leur archevêque, 
ressentiront cruellement avec lui linjure faite au 
Souverain Pontife, à l'Eglise catholique, à toute 
la chrétienté. C’est parce qu’il a voulu remplir 
intrépidement sa tâche d’évêque, protéger la con- 
science des catholiques hongrois contre l’entreprise 
d’étouffement spirituel menée par un régime tota- 
litaire que le cardinal Mindszenty a été’arrêté, jugé, 
condamné. Ceci, les cardinaux français l’avaient 
déjà hautement affirmé dans une lettre adressée au 
ministre de Hongrie à Paris, dès l’arrestation du 


. primat. 


_Avec les catholiques, tous lès Français qui ont 
conservé l'indépendance de leur jugement protes- 
teront contre la manière dont a été instruit et con- 
duit un procès qui marque d’une véritable flétris- 
sure ses instigateurs et tous ceux qui y ont pris 
ure responsabilité. Il est plus criminel encore, en 


effet, de chercher à déshonorer sa victime, de para- 


lyser sa volonté et ses énergies que de la frapper. 
Avant le cardinal Mindszenty, beaucoup déjà 


sont tombés, contre qui ont été employés les mêmes: 


procédés inspirés de la même idéologie. Il est 
à craindre que, demain, d’autres succombent encore 
dans des conditions semblables. Nous nous incli- 
nons avec respect devant les souffrances de ces 
hommes, victimes d’une barbarie totalitaire et athée. 
Nous exhortons tous ceux qui sont épris de liberté 
à réfléchir sur ce drame qui déshonore actuellement 
Fhumanité. Nous invitons les catholiques à une 
prière ardente : pour le cardinal de Hongrie, pour 
tous ceux qui, dans les prisons, victimes illustres 


ou inconnues, souffrent pour la cause de la liberté: 


et de la justice. Fasse le ciel. que dispataïssent 
bientôt de toutes les nations l’oppression et la vio- 
lence, génératrices de haine et de guerres nouvelles. 


Paris, le 9 février 1949. À 


Ÿ EMMANUEL, cardinal SUHARD, 
archevêque de Paris. 


1) Semaine Religieuse de Paris du 12. 2. 49. 


! 


Dans tous les diocèses de France de sembla 
protestations redisant la même indignation ont 
publiées par les membres de la hiérarchie. 


Appel à la prière. 


L'archevêque de Toulouse, S. Em. le card 
Saliège, a traduit l'émotion des cœurs chrétiens 
cet appel hautement significatif à la prière (1) 


Aujourd’hui, je vous demande une prière publ 
pour jeudi prochain, .à 21 heures, dans j’ég 
métropolitaine, une veillée de prières, un cri 
notre âme vers la Miséricorde divine. Qu'elle : 
tienne les justes, qu’elle convertisse les péchet 

Seigneur, pardon pour tant de crimes ! Par 
pour l’abus qu’on fait de la science ! Pardon à 
pour nos fautes ! 

Jeudi prochain, à 21 heures, à la cathédrale. 

Vous connaissez le verdict de Budapest. \ 
n’ignorez pas quelle injure a été faite au Souve 
Pontife. Vous soupconnez les traitements q 
a fait subir au cardinal de Hongrie. 

La science au service du mensonge et di 
tyrannie.-Jamais emploi plus abject n’en a été 

Récemment, je vous ai dit les persécutions 
atteignaient les. catholiques partout où le com 
nisme s’installait au pouvoir. 


L'opinion publique et le procès de Budaf 


Nous lisons dans la Semaine catholique d 
Suisse romande du 10. 2. 49 : 

Le procès de S. Em. le cardinal Mindszenty : 
donc: déroulé. Devant le tribunal du peuple 
Budapest, le primat de Hongrie et six Coaccusés 
comparu depuis le 3 février au matin. Les age 
de presse et les rédactions de journaux ont 
inondées de dépêches, de source gouvernemet 
magyare, dont le moins qu’on puisse dire 
qu'il en fut d’invraisemblables, d’incomplètes 
tendancieuses et de méchantes. Pas une ne dk 
dait vraiment l’une des thèses chères au cardi 
on ne retrouvait dans aucune d'elles la fer 
qui rendit si admirable le primat dé Hongrie. I 
chestration, trop raffinée, alla même si loin qi 
cune, contestation ne s’éleva entre l'accusé et 
accusateurs.. ; | 

Devant cette débauche de nouvelles, ce | 
point le fanatisme des persécuteurs ni « 'al 
ment » des journalistes a leur solde — car les 
journalistes n'avaient pas accès au procès — 
étonnent (2) ; c’est bien plutôt la candeur — n 


(1) Semaine Religieuse de Toulouse du 13. 2. 49. 

(2) On sait que le Figaro, le Monde avaient été pre 
pour envoyer de leurs rédacteurs au procès du .c 
Mindszenty. Mais les représentants de ces deux jo 
se virent refuser l'autorisation du gouvernement ho 
pour se rendre en Pologne. L'aube du 9. 2. 49 a publ 
fac-similé du passeport de M. Marc Scherer, 
M. R. P. à l’Assemblée nationale, qui, après avoir r 
visa de skrvice pour se rendre à Budapest, reçut e 
charge le timbre qui annulait ce visa. Les jownaux 


Del 


_« Questions 


_ Suisse — de certaines agences de presse, de 
rtains journaux, de certains postes de radio, qui 
ffusèrent sans un commentaire, sans une réserve, 
e série de renseignements faux, douteux ou tout 
| moins incontrôlables. Il y a des silences, des 
titudes et des positions de repli qui sont des 
mplicités. Et de la sorte, des masses de lecteurs 
registrèrent sans contrepoison les informations 
usses ou dénaturées qu’on leur servait. 

Le rôle du journaliste chrétien, ou simplement 
nnête, était certes difficile. Il n'avait au procès 
* Budapest aucun représentant qui puisse le ren- 
igner objectivement ; il ne disposait d'aucune 
ssibilité de réfuter les affirmations les plus ten- 
incieuses, sinon en disant qu’elles ne correspon- 
ient guère à l'attitude primitive du cardinal 
indszenty, SinOn “encore en mettant l’accent sur 
s visas refusés aux informateurs sérieux ou sur 
S contradictions de l’accusation. Il ne pouvait que 
péter ce que le primat avait déclaré avant son 
restation, à savoir que les « aveux »> qu’on 
tiendrait de lui devaient être tenus pour faux ; 
ne pouvait enfin que dénoncer une « justice » 
li a peur de la critique, objective. ; 
Toutefois, il fait bon signaler les courageuses 
actions qui se sont affirmées quand même dans: 

monde. Des quotidiens catholiques, des postes 
> radio, des journaux neutres ont, dès l’ouverture 
1 procès, fait clairement les réserves qui s’im- 
>saient. 

Dieu veuille que toujours l’on sache discerner 
itre la vraie et la fausse propagande. Que surtout 
>n veille à ne pas se laisser impressionner par 
S contre-vérités ! 


» sabotage des émissions d Radio-Vatican 


Le mênte numéro de la Semaine catholique de 
Suisse romande (10. 2. 49) nous informait d'après 
pa Lu , Î 

Depuis un certain nombre de semaines, les audi- 
urs de Radio-Vatican, même en Suisse romande, 
apercevaient que les émissions de ce poste étaient, 
: 


ques suisses ont dit leur fait aux journalistes suisses, ; 
me Pierre Nicole, qui passèrent sous les Fourches Cau- | 
es de Budapest. Le Populaire du 11. 2. 49, en France, 
ou écrire à ce sujet, sous le titre : « Quand là gouver- 
ment hongrois soigne la presse étrangère » é 
Au cours du procès Mindszenty, un certain nombre de 
ürnalistes étrangers ont publié une déclaration attestant 
Vils avaient-pu remplir sans obstacle les devoirs de leur 
Ofession et notamment n’avaient à aucun moment été 
mis à la censure. 
ette affirmation est d’autant moins contestable qu’étant 
inée la façon dont le procès a été machiné, le gouver- 
ment hongrois’ avait le plus grand intérêt à une très 
| 
ll 
| 
1 


ge diffusion. 

a Nouvelle Gazette de Zurich apporte cependant d’inté- 
Ssants détails sur les signataires de la déclaration. L’ini- 
tive en est due au correspondant de Reuter, P. Furst, 
pulsé l’été dernier de Belgrade pour avoir soutenu, en 
it que communiste, le point de vue du Kominform. Les 
Mmaitaires sont ou bien des communistes, ou bien des sym- 
fhisants, comme Michaëi Byrne, du Times, et Wilfried 
“Burchett, du Daily Express. Le correspondant de l’I N. 
ét en même temps des Nouvelles de Bâle a publié dans 


ï paraît que le cardinal avait prévu cette manifestation. 
avait dit un jour : 


. jolies femmes. 


e Populaire, 11. 2. 1949.) 
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en certaines circonstances, troublées par des brui- 
tages semblables à ceux que l’on entendit sur 
d’autres stations durant la dernière guerre mon- 
diale. Ces derniers jours, ces troubles avaient aug- 
menté. Or, voici que Radio-Vatican lui-même 
a diffusé, samedi après-midi 5 février, la note 
suivante 

« Nous avons reçu ces derniers jours des infor- 
mations de nos auditeurs, informations que nos 
services d'écoute ont pu vérifier, desquelles ül 
résulte que les émissions de Radio-Vatican sont 
btrouillées plus ou moins sur toutes les longueuts 
d'ondes par d’autres postes émetteurs. 

Des plaintes de ce genre sont déjà parvenues 
en d’autres temps, particulièrement en coïncidence 
avec les événements exceptionnels ou les déclen- 
chements les plus ‘importants des persécutions 
contre les ecclésiastiques et les catholiques des 
régions de l’Europe orientale, 

Tout en assurant nos auditeurs que ces troubles 
des émissions ne sont pas dus à nos installations 
qui fonctionnent avec efficacité, nous protestons 
contre de telles méthodes contraires à toutes les 
règles et à tous les engagements internationaux, 
méthodes inciviles, qui ne rappellent que trop les 
systèmes utilisés par des régimes qui ont été les 
premiers à accuser ceux qui aujourd'hui n'hésitent 
pas à marcher sur leurs traces. 

Nous pouvons assurêr que, pour un auditeur 
attentif, il n’est pas difficile d'identifier l’origine 
de ces brouillages, très certainement intentionnels. 
On constate, en effet, que ceux-ci s’intensifient par- 
ticulièrement quand on parle, comme ces jours-ci, 
du procès sacrilège de Budapest contre le cardinaï 
Mindszenty, primat de Hongrie. 

Si les faits sont tels, on verra clairement ge que 
l’on doit penser de ceux qui ont peur que la vérité 
soit diffusée. 

Nous serons reconnaissants à ceux qui voudront 
bien donner dans la presse la plus grande diffusion 
à ce communiqué. » 


Protestation d’un prélat orthodoxe 


De Linie du 4. 2. A9 publie « quelques paroles 
de profonde sympathie et de solidarité avec le car- 
dinal Mindszenty et l’évêque luthérien Ordass », 
gi’ un paele orthodoxe, Mgr Théodose-Stéphane de 
Németh, a bien voulu rédiger à la demande de cet 
hebdomadaire néerlandais. Mgr de Németh, vice- 
patriarche et archevêque de l'Eglise orthodoxe de 
Hongrie, a dû fuir son pays après avoir refusé de 
se soumettre à la soviétisation de son Eglise. Voici 
le texte, traduit par la.D. C. : 


En nos jours nous voyons apparaître les bêtes 
et les faux prophètes de l’Apocalypse de Papôtre 
saint Jean, qui, ennemis de la chrétienté, mettent 
tout en œuvre pour exterminer le christianisme, 

Pour peu de temps Satan s’est emparé du pou- 
voir, mais la justice triomphera, Tels lesprit et 
le cœur du détenteur du pouvoir, tels le droit et 
la loi qu’il donne à son peuple. Le Satan d’ici-bas 
use de son pouvoir pour le mal, tandis que le pou- 
voir.et les droits que celui-ci comporte devraient 
servir au bien. Car détenir le pouvoir n'autorise 
pas le mal, mais oblige au bien. 

Voilà l’enseignement et la pratique du christia- 
nisme. 

Le droit et le pouvoir sont au-dessus de nous, 
nous protègent, nous gouvernent ; mais ils nous 
conduisent à la ruine, à moins d’être entre les 
mains d'hommes qui soient vraiment de bonne 
volonté. La science est un beau et riche don, mais 
elle ne rend heureux personne, si elle ne vient 
pas aux hommes, si on ne s’en sert pour rendre 
la vie belle, forte et heureuse, 
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Richesse, culture, civilisation ne sont qu'égoïsme | l'Eglise évangélique, accusé, lui aussi, de trafic 
détestable, si dans le cœur de l’homme riche, cul- | devises, parce qu’il ne s’est pas plié au syst 
tivé, civilisé ne vit pas la véritable charité, à communiste, : 
savoir : travailler, agir et donner son concours Je parle à la conscience du monde. 
pour rendre l’humanité heureuse, pour rendre le Que ceux qui combattent pour le droit et 
monde plus heureux. tègent la civilisation occidentale s’entendent F 

Dans les œuvres de Dieu, cette charité est la sauver les héros de la justice : le cardina] Mi 
force qui domine tout. À ; zenty et l’évêque Ordass, et avec eux le pays 

Nous la retrouvons dans les pays d'Occident, où | des siècles durant, a été le rempart contre 
l’on s'efforce du moins de respecter les valeurs | hordes orientales et qui est devenu mainter 
morales. la, victime des conquérants venus de l'Est 
Hongrie, 

Celui qui en Hongrie ose élever la voix co: 
le régime bolcheviste ou contre ses représenta 
celui qui critique, voire, celui qui ne sympat 
pas, est considéré comme un ennemi de la « dé 
eratie > hongroise et donc inculpé ou incarc 

On dit qu’à présent il n’y a plus que trois € 
gories d’hommes en Hongrie : les anciens détel 
les détenus présents et les détenus futurs. 

S’entendre et agir de concert, Ce n’est pas : 
lement l'intérêt des pays qui gémissent sous 
terreur orientale et qui ne pourront jamais 
libérer par leurs propres forces, c’est aussi | 
térêt des grandes puissances d'Occident, si jan 
elles veulent restaurer l’équilibre des forces € 
le bassin danubien, 


THÉODOSE-STÉPHANE DE NÉMETH, 
vice-patriarche et archevêque 
de l’Église orthodoxe en Hongrie. 


Il n’en est pas ainsi dans ma pauvre Hongrie 
asservie Où, par suite de la conquête russe, les 
serviteurs de la Russie au pouvoir — Matyas 
Rakosi et les siens — ont tout d’abord assujetti 
l'Eglise grecque-orthodoxe de langue hongroise et 
tentent maintenant de se soumettre les autres 
Eglises. Pour tout homme qui réfléchit, il est clair 
qu’en définitive on ne veut que l’oppression totale 
et l’extermination de la foi. 

Prévoyant cela, Josef Mindszenty, cardinal- 
primat d'Esztergom (sic, Réd.), n’a pas négocié avec 
les dirigeants bolchevistes de la Hongrie. Déjà, 
dans sa lettre pastorale du 1 novembre 1945, le 
cardinal Mindszenty a attiré l’attention du peuple 
hongrois et du monde entier sur le danger du bol- 
chevisme. Lors des élections de novembre 1945, 
cette lettre pastorale a amené la majorité au parti 
des petits paysans ; et si Ce parti avait eu des 
chefs, des hommes comme Daniel O’Connell, la ter- 
reur bolcheviste n’aurait jamais triomphé en 
Hongrie. 

Le cardinal Mindszenty était la conscience 
vivante de la Hongrie ; chef de l’Église de Hongrie 
et bon patriote, il luttait pour la justice avec un 
zèle inégalé, Car il était convaincu que c’est un 
devoir de lutter pour le droit et la justice, alors 
même que l'espoir de la victoire fait défaut. IL 
se trouvait en face de forces matérielles supé- 
rieures, mais ne cédait pas jusqu’à ce que la ruse 
humaine jui arrachât la plume et que ia chambre 
de tortures de la police bolcheviste hongroise 
ndif motte la bouche de ce prêtre selon le cœur 
du Christ, 

Le cardinal Mindszenty est un .martyr au vrai 
‘sens du terme ; il porte l’auréole des justes et 


30 janvier 1949. 

| | 

des saints. | : L’arrestation, en Hongrie, du cardinal] Mindsze 
| 
| 
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Lettre d'un Pasteur 


Le Figaro du 8. 2. 49 publiait : 


Nous avons reçu de M. le pasteur E. Meyer, 
pecteur ecclésiastique de l'Eglise luthérienne 
Paris, à la suite de l’article de notre éminent 
laborateur François Mauriac : « Le combat s 
merci », une lettre dont nous nous faisons 
devoir de faire connaître au public les princip 
exiraits : 


Je connais, hélas ! par ma propre expérience, la | à fait couler pas mal d’encre en France et « 
terreur bolcheviste qui règne en Hongrie. J’ai senti, | justice. Mais pourquoi ne pas rendre même justi 
«moi aussi, sur mon cou, le canon d’un pistolet | chacun ? Lorsque, au sujet de la tragédie } 
braqué par un ancien ouvrier métallurgiste, devenu | groise, M. François Mauriac écrit que LES 
officier de police dans le nouveau régime, Un autre | Catholique occupe « un trône d’or à la- face 
capitaine de police, ancien cabaretier, s’est amusé | monde et que l'adversaire (en l'occurrence le c 
de mes tortures physiques comme d’un jeu. munisme) la désigne elle seule comme la € 
C’est à des traitements semblables que le cardinal | ÿnique », il ne se tait pas l'interprète de l’hist 
Mindszenty est exposé actuellement. Ce sont les | exacte, Lorsqu'il ajoute : « Les autres, il | 
dirigeants bolchevistes qui déterminent le droit ; | moque ou il s’en sert », ne semble-t-il pas 0 
nous savons donc le sort qui l’attend si le monde | injustement que deux mois environ avant le 
ne s’élève contre ce crime révoltant. é 
LR Les accusations contre le cardinal ont été créées | 
Ru par ses ennemis. En effet, tout homme réfléchi | 
doit comprendre qu’il est aussi impossible d’ac- 
cuser Mindszenty de trafic de devises que de le 
tenir pour un mauvais patriote; 

Maïs il est impossible aussi de faire triompher 
les  droiîts de Mindszenty par des réunions , à 
l'étranger et l’échange de notes diplomatiques. 

Dans les circonstances actuellés il subira le sort 
qui fut, après l’échange de nombreuses notes, celui 

‘’du malheureux Béla Kovacs, le courageux secrétaire 
du parti des petits paysans : la liquidation, 

Les notes diplomatiques doivent comporter des 
sanctions, Le droit international] y oblige, car 
emprisonner et insulter ‘le cardina] Mindszenty 
équivaut à attenter au Pape et à l’injurier. 

Le primat de Hongrie. est, depuis 1452, le legatus 
natus, l’ambassadeur du Pape. Les Etats qui se 
font représenter par un ambassadeur près le Saint- 
Siège ont donc le devoir non seulement d'élever 
la voix, mais aussi de la faire valoir. 

Sinon, leur voix sera, hélas ! celle de quelqu’un 
qui crie dans le désert, 

Le sort du cardinal Mindszenty a été celui du 
chef protestant, le D' Lajos Ordass, évêque de 


dinal Mindszenty, c'était Mgr Ordass,\ év 
luthérien de Budapest, qui était arrêté ? 

L’évêque Ordass a été, avant jugement, i 
céré, poignets enchaînés, parce qu’il avait re 
de souscrire à l’aliénation des biens ecclésiasti 
et de se conformer aux ukases d’un gouverne 
pour lequel la liberté de conscience est une att 
à la souveraineté de l'Etat. | 

Le Conseïl national luthérien des Etats- 
agissant au nom de la Fédération luthérienne 
diale, comprenant 70 millions d’âmes, après 
protesté inutilement auprès du gouvernement 
grois, adressait il y a quelques semaines, 
fidèles, un message dont nous extrayons le pa 
suivant : « Nous déclarons notre confiance 
Mgr Ordass et en ses collaborateurs, sachant 
les accusations portées contre eux sont faussa 
malveillantes. Nous invitons toute la chrétien! 
considérer quelle est la véritable cause de la 
tation de Mgr Ordass, à savoir le fait, qu’il 
mait, avec fermeté, que l’âme humainé appar 
à Dieu et non à l’Etat… » 

Lorsque fut arrêté le prélat catholique 
D' Michelfelder, secrétaire exécutif de la Fé 
tion luthérienne mondiale, écrivait dans Ja gr 
presse américaine : 
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« La récente arrestation du cardinal Mindszenty, 
‘imat de l’Eglise romaine en Hongrie, est un signe 
> notre temps. La bruyante presse athée, en 
ibliant les accusations contre lui, ne fait que 
roclamer la perversion de la justice. Nous ne 
mmes pas divisés en Ce qui concerne cette ques- 
on. Nos sympathies sont pour le cardinal catho- 
que autant que pour jJ’évêque luthérien. Cela aussi 
t un signe de notre temps. » 
Nous sommes heureux qu’une semblable affir- 
ation ait été publiée. Nous le serions davantage 
les écrivains de notre pays, ceux surtout dont 
. pensée sait avoir souvent tant d’élévation et la 
lume tant d'élégance à l’exprimer, se grandis- 
ient encore en ne passant Das uhe partie de 


histoire sous silence. 


R Pasteur E. MEYER, : 
inspecteur ecclésiastique de l'Eglise luthérienne 
de Paris. 


. Un protestant hongrois, délégué 
> l'Église luthérienne, dénonce les « Quisling > 


Témoignage chrétien du 11. 2. 49 à publié sous 
> titre le filet suivant : 


Antoine Radvansky, ancien délégué de l'Eglise 
thérienne, de Hongrie au Congrès œcuménique 
Amsterdam, a tait la déclaration suivante : 


L’allocution radiodiffusée du 8 janvier 1949, 
Albert Bereczky, évêque réformé de Budapest, la 
sclaration faite en date du 15 janvier 1949 par 
Eglise réformée de Hongrie, l’Eglise baptiste de 
ongrie, l'Eglise méthodiste de Hongrie, et par les 
lventistes de Hongrie, la déclaration faite par les 
rêques luthériens de Hongrie en date du 18 janvier 
49, et publiées par un porte-parole du gouver- 
ment, devraient être interprétées par les protes- 
nts du monde entier à la lumière des explica- 
ons données ci-après : 


1, — L’immense majorité des protestants hon- 
ois qui sont obligés de garder le silence désap- 
ouvent les déclarations précitées faites par 
lelques chefs protestants hongrois contre le car- 
mal Miudszenty ; ils considèrent que ces décla- 
tions ne sont que des tentatives ignominieuses 
ur créer un antagonisme entre le catholicisme 
“Je protestantisme dans lintérêt du communisme 
hée ; 

2, — Ces déclarations ont été faites ou bien par 
5 Quisling communistes conscients ou bien par 
5 personnes ecclésiastiques menacées, qui on 
ji sous la contrainte, 

18. — Le but commun de ces soi-disant déclara- 
ns est de séparer le cas de Mindszenty de celui 
> l'Eglise et de souligner que le cardinal, chef 
catholicisme romain en Hongrie, s'étant laissé 
iliser dans l'intérêt d’ambitions politiques de ce 
Onde, le gouvernement hongrois, tout en respec- 
nt pleinement la liberté de religion, a le droit 
? prendre des mesures contre lui. Nous savons 
Alheureusement que nous sommes en face de 
élarations commandées à l’avance par le régime 
Mmmuniste. 

4. -_ Il est caractéristique que la déclaration 
s évêques  luthériens, de Hongrie avait été 
ibliée à Budapest, le 18 janvier 1949, par un 
rte-parole du gouvernement dans son texte 
digé par un pasteur Quisling, avant que le gou- 
nement eût pu obtenir par les menaces habi- 
elles l'approbation formelle de deux évêques qui 
“Irouvaient loin de la capitale dans leurs dio- 
Ses respectifs. En outre, il est caractéristique 
lé lon ait proposé à l’évêque luthérien Lajos 
Mass, condamné à deux ans de prison, en octobre 
“nier, de le relâcher immédiatement, à la con- 
ion qu'il approuvât publiquement cette décla- 
on des évêques. Ordass refusa de donner suite 
tte proposition. 
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La pièce à conviction 
qui condamne Îles juges de Budapest 


Voici la reproduction de la signature de S. Em. 
le cardinal Mindszenty avant et après son incar- 
cération. 


AVANT L’ARRESTATION 


a 


APRES LES ÉPREUVES DE L’INCARCÉRATION 


Liberté Li g 


di 
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L'ignominieux et téméraire jugement 
du procès du cardinal Mindszenty 


Nous empruntons au Bulletin hongrois (1) de 
texte de la condamnation du cardinal Mindszenty 
ei son explication juridique. C’est un document qui 
ne frappe d'ignominie que les juges qui ont eu 
l’impudence de le porter et qui devant l’histoire 
en conserveront la tache indélibile : 

Le tribunal du peuple a prononcé le 8 février 
le jugement dans l'affaire Mindszenty. Voici le 
jugement : 

Joszef, MINDSZENTY, premier accusé du procès, a 
été trouvé coupable du crime d’avoir dirigé une 


278 


À. 


organisation visant à renverser le régime démo-. 


cratique et la République, coupable de haute 
trahison, d’avoir manqué à l'obligation de déclarer 
et de mettre ‘en dépôt des devises étrangères 
auprès des autorités compétentes, coupable d’avoir 
envoyé à l’étranger, d’une façon illicite, des devises 
étrangères. Joszef Mindszenty est condamné, à titre 
de peine principale, à la prison à perpétuité, à 
titre de peine accessoire à la confiscation de toute 


sa fortune, Il est déclaré déchu de ses droits poli- 


tiques. pour une période de dix ans. 

Jusztin BARANYAI a été trouvé coupable d’avoir 
participé à la direction d’une organisation visant 
à renverser le régime démocratique et la Répu- 
blique. En conséquente, il est condamné, à titre 
de peine principale, à quinze ans de prison. A titre 
de peine accessoire, il est déclaré déchw de ses 
droits politiques pour une période de dix ans, Il 
est également condamné à la confiscation de toute 
sa fortune. 

Andras ZAKAR a été trouvé coupable du crime 
d’avoir activement participé à une onganisation 


visant à renverser le régime démocratique et la : 


République et d’avoir été complice d’une haute 
trahison. À titre de peine principale, il est con- 
damné à six ans de prison ; à titre de peine acces- 
soire, il est condamné à la confiscation de toute 
sa fortune. I] est également déclaré déchu de ses 
droits politiques pour une période de dix ans. 

Pal EstTERHAZY a été trouvé coupable du crime 
d’avoir prêté aide à une organisation, visant à 
renverser le régime démocratique et la République, 
coupable d’avoir manqué à mettre (sic) en dépôt des 
devises étrangères, coupable du trafic de devises 
étrangères et d’avoir illicitement envoyé à l’étranger 
des devises étrangères, Il est condamné, à titre 
de peine principale: à quinze ans de prison ; à 
titre de peine accessoire, à la confiscation de toute 


(1) Le Bulletin Hongrois (service d’information. destiné 
à la presse étrangère), n° 49 du 10.2. 49), p. 13 et suiv. 
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sa fortun.. Il est également déclaré déchu de ses 
droits puitiques pour une période de dix ans. 


. Mikios NaGy a été irouvé coupable du délit 


d'avoir manqué à son devoir de dénonciation et 
de mise en dépôt de devises étrangères, coupable 
aussi de trafic illicite de devises étrangères. 11 est 
condamné, à titre de peine principale, à trois ans 
de prison. ii esi déclaré déchu de ses droits poli- 
tiques pour une période de cinq ans. 

Béla IsPANKY a été trouvé coupable de haute, 
trahison, d’avoir manqué à son devoir de placer 
en dépôt des devises étrangères, [1 est également 


trouvé coupable de trafic illicite de devises étran- 


gères. Îl est condamné en conséquence, à titre de 
peine principale, à la prison à perpétuité et à la 
confiscation de toute sa fortune. Il est enfin déclaré 
déchu de ses droits politiques pour une période 
de dix ans. 

Laszlo ToTH a été trouvé coupable de haute 
trahison. Il a été condamné, à titre dè peine prin- 
cipale, à dix ans de prison, et, à titre de peine 
accessoire, à la confiscation de ses biens immobi- 
liers. Il est déclaré déchu de ses droits politiques 
pour une période de- dix ans, 


Explication juridique du verdict 


La peine a été établie par application des 
articles 90, 91 et 92 du. Code pénal hongrois (loi V 
de lan 1878). Pour comprendre ces trois articles, 
ous devons connaître l’article 89 de cette même 
oi. ; 

Aux termes de l’article 89, pour fixer la peine, 
il faut tenir compte des circonstances atténuantes 
ou aggravantes, qui ont pu être établies au cours 
de l’enquête ou de l’audience publique. 

Article 90, — Si les circonstances aggravantes 
sont en majorité, i{ faut appliquer le maximum 
de la peine prévue par la loi, ou la peine qui, 
dans la loi, suit immédiatement le maximum de 
la peine. C’est là le cas d’ISPANKY. 

Article 91. — Si les circonstances atténuantes 
sent en majorité, il faut appliquer le minimum 
de la peine prévue par la loi, ou bien la phine 
ui, dans la ioi, suit immédiatement le minimum 
e la peine. Dans ce cas, il faut donc appliquer, 
au lieu de la peine capitale, la prison à perpé- 
tuité, ou au lieu de cette dernière, la peine de 
quinze ans de prison. C’est là le cas de Jozsef 
MiNDSzENTY, qui a été trouvé coupable de deux 
délits passibles, chacun par une loi, de la peine 
capitale. L’une de ces deux lois, c’est la loi VII 
de l’an 1946 (article 1, 1% alinéa) qui inflige la 
peine capitale à ceux qui jouent un rôle dirigeant 
dans une organisation visant à renverser le régime 


républicain. Pour les crimes économiques, dans 


£ertains cas, la peine de mort peut également être 
appliquée. 

Le tribunal a trouvé pour Jozsef MiNDSZENTY les 
girconstances atténuantes suivantes : 1° aveu de 
sa culpabilité ; 2° son repentir ; 3° sa conception 


du monde étrangère aux réalités de la vie ; 4° le. 


fait que M. Chaplin, ministre des Etats-Unis, a 
fait naître en lui l’espoir que les Etats-Unis inter- 
viendraient dans les affaires intérieures de la Hon- 
grie et que l’on pourrait tenir compte d’une guerre 
imminente, È 

l'Trois circonstances aggravantes pour Jozsef 
MinpszenTy ont été trouvées : 1° sa haute dignité 
ecclésiastique, qui donnait une importance parti- 
eulière à ses actes et faisait croire à ses fidèles 
que Son organisation légitimiste était en dernière 
onalvse celle de l'Eglise ; 2° le concours matériel 
de ses délits, qui indique son obstination dans le 
délit ; 3° le fait qu’il a fait de hautes études, 
ce qui lui aurait dû permettre d’apprécier ses 
propres actes à leur juste mesure. 

La haute trahison n’entraîne la peine capitale 
qu’en temps de guerre. 

Article 92, — Cet article énonce que, si le nombre 
et l’essence des circonstances atténuantes sont tels 
que le minimum de la peine prévue par la loi 
semble être trop grave, on peut infliger une peine 
moins grave. 

C’est là le cas de Jusztin BARANYAI. La loi pré- 
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voit pour son délit (rôle dirigeant dans une or 
uisation dirigée contre la République) la pe 
capitale ou la prison à perpétuité. Cest pourgq: 
en application de l’article 92, il a été condan 
à quiaze ans de prison. ’ KDE 

Pour Ce qui est de Pal ESTERHAZY, il faut f: 
remarquer que la loi XXVI de l’an 1922, ainsi ! 
le décret gouvernemental n° 8400 de l’an 1f 
sur les délits graves contre la sûreté économi 
du pays, exigent la prison à perpétuité ou la pe 
capitale, Là aussi, le tribunal a tenu compte 
l’article 92 et ne l’a condamné qu’à quinze ans 
prison. 

(Bulleilin hongrois, n° .49, du 10 février 1949) 


(A suivre.) 
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— L'Eglise derrière le rideau de fer, par ROGER L4 
— Un vol. de 160 pages. Prix : 175 francs ; poi 
30 francs. Maison de la Bonne Presse, 5, rue Baye 
Paris, VIII. C. c. p. Raris 1668. 

Le monde est tout encore ému du jugement infé 
ct inique de Budapest, porté contre le cardi 
Mindszenty. Emotion bien légitime certes, fmais 
ne répond qu’à une part de vérité. L'auteur 
Rome ou Mosou nous dévoile, dans ces nouve 
pages qu’il présente au public, l’étendue de 
persécution qui, à l’abri du rideau de fer, fra 

- sans merci l’Eglise catholique depuis la fin de 
deuxième! guerre mondiale. En Ukraine, en Alba 
dans les pays baltes, en Roumanie, en Pologne, 
Tchécoslovaquie, comme en Hongrie ow en Yok 
slavie, c’est partout le même mot d’ordre qui 
appliqué, : détruire l'Eglise catholique et jusc 
la trace même une religion véritable. Il y a 
des précisions sur cètte persécution que tout cai 
lique doit connaître. Ceux qui: hésitent encor 
reconnaître, dans le communisme, le péril 
J'athéisme militant que Pie XI dénonçait dans 
Encyclique Divini Redempioris contre le com 
nisme athée, constateront que l’avertissement n’é 
pas vain. Les faits trop nombreux, hélas ! 


démontrent. 
— Jules Zirnheld, président de la C. F. T. C., pa 
R. P. STÉPHANE-J. PIAT, O. F. M. — Un vol. à 


de 464 pages, avec un hors-texte. Prix : 475 fran 
port : 45 francs. Maison de la Bonne Presse, 5, 
Bayard, Paris, VIII. 4 

En fermant les pages si denses que son biogra 
vient de consacrer à Jules Zirnheld, un désir — 
regret aussi — naît tout naturellement, et il 
à l’éloge de l’auteur, c’est de feuilleter à l’aise t 
ces écrits, dont les nombreuses citations émail 
lès chapitres du présent owvrage. Qu’on nous ; 
mette de former le souhait que soient bientôt | 
semblées toutes ces pages qu'a tracées le fonda 
de la C. F. T.. C., alors que naissait et se déve 
pait le mouvement du syndicalisme chrétien 
France, car il y a là une mine d’indications do 
nales et dé directives indispensables, En attend 
tous ceux qui s’intéressent à la doctrine sociale 
l'Eglise et à ses réalisations seront heureux 
pouvoir retrouver, avec la vie de ce militant, l’ 
toire si instructive de son’ œuvre qui lui sui 
Cette œuvre, comme la vie du chrétien, a «co 
les épreuves. Quelles heures tragiques a vécu J 
Zirnheld, alors qu’il touchait au but, pendant 
longs silences de Rome, où l'existence du synd 
lisme chrétien était en jeu ? et lors de la di 
lution des Syndicats par le gouvernement de Vi 
lorsque les militants syndicalistes durent mainte 
dans la clandestinité, toute la force et Ia lib 
du mouvement ouvrier ? Dans ce récit, même 
militants appelés à continuer œuvre de Ji 
Zirnheld puiseront d’utiles leçons pour l’avenir 
syndicalisme chrétien. Des lecteurs regrette 
peut-être, qu’à la fin du volume, ils ne trou 
que la table des matières. Serait-il possible, € 
une future édition, d’ajouter quelques pages 
bibliographie sur le syndicalisme, et le syn 
lisme chrétien en particulier ? Ne pourrait-on 
y joindre une nomenclature de toutes les persoi 
lités qui ont été nommées au cours de ces p 
et qui, au titre de précurseurs, de conseil 
d’amis, et de compagnons d'armes si l’on peut « 
ont aidé Zirnheld dans sa tâche créatrice ? Ce. 
Jà des regrets qu’on ne formule qu'après la léc 
d'un ouvrage qui vous a tenu en haleine, et au 
on s’attache en fermant le volurne…. pour ler 
comme un livre de chevet. | 


É 


2681 


— 


« Questions Actuelles » 


262 


= 


Une découverte importante d'anciens manuscrits bibliques 


Sous ce titre, la Documentation Cathôlique 
donnait à ses lecteurs la traduction d’un article 
du B. À. S. O. R. (1). Comme dans son numéro 
d'octobre le même Bulletin vient d'apporter sur 
cette Sensationnelle découverte de l'hiver dernier 
des précisions intéressantes, nous avons cru 
rendre service à nos lecteurs en leur en offrant 
un résumé. 


Le numéro au B. À. S. O. R. est. consacré 


presque entièrement à nos manuscrits ; après un 
bref éditorial du professeur Albright, le D' Trever 
présente chacun des quatre rouleaux en possession 
du monastère syriaque orthodoxe de Saint-Marc 
de Jérusalem, -puis le professeur Burrows publie 
le début d'un article sur les variantes relevées 
dans le manuscrit d’Isaïe, le plus intéressant au 
point de vue scripturaire. Les prochains numéros 
du B. À. S. O. R. contiendront d’autres” études 
Sur les précieux rouleaux ;°on nous fait notamment 
espérer que le numéro de décembre comprendra 
une traduction du commentaire d'Habacuc due au 
D' Brownlee. Notons que le présent numéro ren- 
ferme plusieurs planches phototypiques, dont deux 
du manuscrit isaien : 1s., XL, 2 b-28 a ; Îs., IV, 6- 
Vaul 


1. = L'éditoriel du professeur Albright (p. 2-3) 


.. Nous n'en retiendrons que cette déclaration, 
dont l'importance n'échappera à personne : 

- « Maintenant qu'il est possible d'utiliser les 
photographies de ces précieux documents, on peut 
constater une différence considérable entre l’écri- 
ture archaïque du rouleau d’Isaie, qui a servi 
longtemps avant d’être mis en réserve dar la 
caverne, et l'écriture relativement moderne du 
commentaire d'Habacuc qui a peu servi. La dif- 
férence est particulièrement frappante dans le cas 
du kaph médian et du samekh, mais elle est nette 
pour beaucoup d’autres lettres. À mon avis, l’écri- 
ture du rouleau d’Isaïe ne peut être plus tardive 
que les alentours de cent ans avant Jésus-Christ, 
et il appartient probablernent à la seconde moitié 
du 11° siècle avant Jésus-Christ (probablement un 
siècle après l’époque des papyrus d'Edfou, dont 
les caractères sont parfois d’une ressemblance 
frappante). Le rouleau d'Habacuc offre un pro- 
bième différent. Est-il hérodien ou préhérodien ? 
A mon avis, il n'est pas prudent de risquer une 
Idate plus précise que les environs de la seconde 
moitié du premier siècle avant Jésus-Christ, Bien 
qu'il offre des caractères plus anciens que l'écri- 
ture de l’ossuaire, il est relativement plus récent 
que le papyrus Nash, dont l'écriture est maté- 
riellement plus tardive que celle du rouleau 
d'Isaïe. » 

sentation des quatre rouleaux achetés par le 


il. — Observations préliminaires 
sur les rouleaux de Jérusalem 
par le D' Trever [B. A. S. O. R., p. 3-15). 

En dépit de la gêne résultant de la confusion 
que la ms fait régner actuellement en Pales- 
tine, le 

(1) Cf. D. C., 12 septembre 1948, col. 1201-1204. Une 
beuce erreur de A Pen jattimprimer à la note 2 


1946 au lieu de 1948, B Bulletin of Ame- 
rican Schools of Oriental Research. 


L 


Trever n’a pas voulu retarder la pré- 


métropolite du couvent syriaque orthodoxe de 
Saint-Marc à Jérusalem, sur lesquels il est du 
reste documenté de première main, puisque le 
métropolite en a confié l'examen et L étude à l'Ecole 
américaine. Par contre, il déclare n'avoir eu que de 
maigres renseignements sur les rouleaux en la pos- 
session de l'Université hébraïque, étudiés par le 


D' Sukenik. Il a jugé inutile de donner des préci- 


sions sur la découverte des précieux manuscrits, 
l'ayant déjà fait dans le numéro de septembre du 
Biblical Archeologist. Le plus important des quatre 
rouleaux examinés et photographiés par le 
D' Trever est incontestablement celui d’Isaïe. 


À. Le manuscrit d‘Isaïe. 


I est composé de-17 feuilles d'une espèce de 
parchemin grossier, cousues bout à bout. La hau- 
teur des feuilles est la même, mais leur largeur 
fort variable, Chacune est divisée en colonnes : 
5 feuilles comportent quatre colonnes, 10 trois, 
2 seulement deux. Donc, au total, 54 colonnes, 
elles aussi de largeur variable, de 6 pouces 50 (11° \ 
à 3 pouces 62 (2°). Une couverture, maintenant 
disparue, a dû, à l’origine, protéger le manuscrit. 
Des trous d’ aiguille et des fragments de fil à droite 
de la première colonne en attestent l'existence. 

Pendant le temps où il a servi, le manuscrit 
a souffert ; on y a repéré deux mauvaises déchi- 
rures soigneusement réparées et six autres 
moindres. Les usagers l’avaiert renforcé au sommet, 
sur toute sa longueur, par une lanière de cuir épais, 
large de 2 pouces, et, de place en place, par de 
semblables lanières afin d'éviter de nouvelles 
déchirures. 

La première fois que le D' Trever vit le rouleau, 
les dernières colonnes en étaient à l'extérieur. Les 
deux dernières même étaient pa La, 54° avait 


terriblement souffert jadis avant que les manuscrits. 


fussent déposés dans leur cachette. L’usure est 
évidemment le résultat du maniement, ce qui prouve 
que ce rouleau ne s’enroulait pas autour d'un 
manche. L’usure était telle qu’il avait fallu restaurer 
certaines lignes, les quatre premières, la 6°, la 8° 
et la 9% : le contraste entre cette seconde écriture 
et le texte primitif est frappant. Par la couleur 


plus sombre du cuir aux endroits où des centaines 
de mains l’ont tenu, le verso témoigne éloquemment 


du long usage dé notre manuscrit. 

Il a fallu attendre avant de dérouler ce véné- 
rable manuscrit que lhumidité de air l'ait 
rendu moins çcassant. À partir de la colonne 52 
jusqu’à la colonne 9, il apparut parfaitement intact, 
encore qu’il fût progressivement plus fragile 
à partir de la colonne 14. Les huit premières 
colonnes, par contre, étaient en miettes et ont 
réclamé de multiples réparations avant de pouvoir 
être photographiées. 

Pour conclure, nous possédons le texte complet 
de ce manuscrit, à l'exception de quelques petites 
lacunes accidentelles qu’explique l'usure de cer- 
taines colonnes vers le bas : col. 1, 2, 4, 6, 7, 8, 
9, 12, 53. Toutefois, le texte massorétique permit, 
dans presque tous les Cas, de retrouver la leçon 
véritable, et cela sans qu’on puisse émettre une 
contestation sérieuse. 

« L'une des questions primordiales les plus fré- 
quemment posées à l’auteur est de savoir si ce 
rouleau d'Isaïe jette quelque lumière sur la ques- 
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tion du Proto et du Deutéro-Isaïe. Outre le fait 
à souligner que le document est certainement pos- 
térieur à la « canonisation » du livre et qu’on ne 
saurait attendre qu'il révèle quelques variations, il 
est intéressant de noter qu’au-dessus et à droite 
de la ligne finale de la colonne 32 apparaît l’un 
des signes conventionnels auxquels nous avons fait 
: allusion (4 8). H n'y a point d’échancrure pour 
un nouveau paragraphe, bien que la fin du cha- 
 pitre XXXIX, à la ligne précédente, laisse un espace 
d'environ huit lettres jusqu’au bout de la ligne, 
- indiquant là la fin d’un paragraphe. Une étude 
_ Spéciale du système employé pour les paragraphes 
_ et pour les signes est nécessaire avant de parvenir 
_ à une conclusion mieux étayée. » (1) À 

En somme, l’état de conservation de ce rouieau 
contraste avec son âge, mais s'explique par le soin 
| avec lequel il avait été caché et par les conditions 
 climatériques exceptionnelles du lieu de la cachette : 
les rivages de la mer Morte font penser au Fayoum, 

en Haute-Egypte. 

L'écriture du manuscrit est fort régulière, voire 
même élégante. Elle manifeste l’habileté du copiste, 
encore qu'il serre ordinairement le dernier ou les 
deux derniers mots de chaque ligne. Celles-ci (29 en 
moyenne par colonne) étaient tracées à l’aide d’un 
instrument légèrement affilé. 

A l'inverse des onciaux grecs, les mots sont, 

à peu d’exceptions près, soigneusement divisés. 

Bien que les phrases ne soient pas toujours sépa- 
 rées, il y a fréquemment un intervalle de deux 
- lettres ou plus entre deux phrases ou même deux 
membres de phrases formant une unité logique. 
Les chapitres ne sont pas marqués, évidemment (2), 
_ mais le copiste se sert d’un système de division en 
paragraphes parfaitement visibles sur les planches 
du numéro du B. À. S. O. R. 

Dans l’ensemble, l'écriture a été remarquablement 
_ présérvée. Certaines colonnes sont aussi nettes que 
_ si le manuscrit venait d’être retranscrit. Toutefois, 
_ en beaucoup d’endroits, l’écriture est tout à fait 
: effacée et indistincte. Les six premières colonnes 
_ sont dans le plus piètre état. Il faut noter dans 
plusieurs colonnes des variations considérables dues 
apparemment à un changement de plume ou au 
renouvellement de l'encre. Le cas le plus typique 
est celui de la colonne 45. 

On vôudrait pouvoir louer l’exactitude mise par 
le scribe dans la retranscription de son texte autant 
que sa calligraphie. Nous noterons toutefois, à sa 
_ décharge, qu’il a fréquemment remarqué ses erreurs 
et les a corigées. Toutefois, c’est un autre copiste 
qui a suppléé à ses omissions les plus sérieuses. 


B. Les autres manuscrits. 


_ Nous résumerons beaucoup plus brièvement les 
nel indications du D' Trever. Et d’abord, nous pas- 
serons sous silence le rituel. 

te Le commentaire d'Habacuc est le parchemin dont 
Les l'écriture est le mieux calligraphiée, S'il a moins 
ES servi que le livre d’Isaïe, il a plus souffert, notam- 
ment, des vers qui ont rongé certaines colonnes. 
Au reste, la qualité de l’écriture comme les méfaits 


(1) B, À. S, O. R., décembre 1948, p. 9, note 19. On 
trouve éparpillés à travers les manuscrits quelques signes 
marginaux intéressants qui semblent y avoir été insérés 
à une époque vraisemblablement postérieure à celle de la 
transcription. 

(2) « La division actuelle de notre Bible en chapitres est 
récente et remonte à Langton (f 1228), chancelier de l’Uni- 
versité de Paris, puis archevêque de Cantorbéry ; elle appa- 
raît pour la première fois dans la Bible de l'Université de 
Paris (1226). (RENIÉ, Manuel d’Ecriture Sainte, t.' 1. 5e 
édit., p. 4-5.) 


entation Catholique 
‘ \ 


12e V2 LR L- . SC CU è AE" CO a 


“ 


». En 204 
». } É f Æ n a 
des vers sont nettement visibles dans la belle repro 
duction phototypique qui nous est donnée d'u: 
fragment de ce manuscrit. 

Le contenu du quatrième rouleau reste encor 
mystérieux : le piètre état dans lequel il se trou 
vait n’a pas, en effet, permis de le dérouler entiè 
rement. À tenter l'opération, on risquait de ll 
briser. Le peu qui en a été vu a montré une écri 
ture très détériorée, elle aussi, si ‘bien que 
D' Trever n’a pu donner aucun sens aux mots. 


Les variantes relevées 
LE dans le manuscrit d’Isaie 
par le D' Burrow, (B. A. S. ©. R., p. 16-24). 


Ji n’est pas dans notre intention de résumer ce 
article technique. Il nous suffit de le signaler à l’at 
tention des Spécialistes et d’en donner un cour 
aperçu aux autres. Le prochain numéro di 
B. À. S. O. R. doit contenir la fin de cet article 

« Le texte d’Isaïe dañs ce manuscrit est prati 
quement complet. À l'exception d'un petit nombñ 
de mots, là où la fin d’une colonne a été arrachée 
et d’omissions relativement peu importantes qu’ot 
notera ci-dessous, nous avons tout le livre, et à 
est substantiellement tel que l’a corservé le texk 
massorétique. Différant notablement pour l'ortho 
graphe et quelque peu pour la morphologie, i 
agrée avec le texte massorétique d’une manièr 
remarquable dans la rédaction. Son importance 
capitale réside en ceci qu'il confirme la fidélité d 
la tradition massorétique. 

Il y a de menues omissions, mais rien de com 
parable à celles que l’on trouve dans les Septant: 
pour quelques-uns des livres de l'Ancien Tes 
tament. » (P. 16-17.) Il y a aussi des additions 

Il faudrait, pour bien faire, étudier toutes le 
variantes relevées par le savant américain et méti 
culeïsement classées par lui. Quelques-une 
marquent l'accord du manuscrit avec les Septant 
ou la Vulgate contre le texte massorétique ; le 
accords avec le. Targum sont très rares. 

Les variantes les plus intéressantes sont celle: 
qui infirment ou, au contraire, confirment les cor 
rections conjecturales du texte hébreu massoré 
tique proposées par les critiques modernes. Parm 
ces dernières, qu'on trouve dans la Biblia Hebraïc 
de Kittel, Burrows signale : XXXVII, 27 ; XL, 17 
DEV A9 5 LIK) JS SCER, 205 LXM RDS ENIIRESTS 
LXVI, 2, Il fait remarqüer fort justement, au suje 
des premières, que la concordance du manuscri 
avec le texte massorétique prouve l'antiquité de 
leçons de celui-ci plutôt que la fausseté de |: 
conjecture. 


% 
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Les manuscrits hébreux récemment découvert 
suscitent une légitime curiosité, Signalons à no 
lecteurs: une note de M. Henri del Medico, dan 
la dernière livraison des Recherches de science 
religieuse, 1948, p. 589-592 ; elle résume un rap 
port préliminaire publié en hébreu par le D' Suke 
nik, de l’Université hébraïque de Jérusalem, € 
complète donc les renseignements déjà donnés pa 
la Documentation Catholique. 

Après avoir sommairement relaté les circons 
tances de la trouvaille, le D' Sukenik examine troi 
des manuscrits en possession de. l’Universit 
hébraïque de Jérusalem 

Le Livre du combat des Fils de ta Lumière contr 
les Fils des Ténèbres, véritable rituel guerrie 
attribuant au grand-prêtre le rôle principal dan 
la bataille, où il faisait retentir la trompette sacré 
Certains éléments de ce rituel reproduisent de 
textes très anciens : exhortation au combat, puri 


» DV AIN A A ee à # 


fication après la bataille, prières après la victoire. 
D’autres, qui n’ont pu être conçus qu’à l’imitation 
des usages romains, sont récents : hiérarchie mili- 
taire, inscriptions sur les enseignes, etc. ; 

… Le Livre des grâces est un livre poétique dans 
le genre des psaumes. « Les deux fragments publiés 
laissent paraître une évolution surprenante dans 
les croyances du peuple juif. On y découvre un 
démonisme insoupconné, une conception entière- 
ment nouvelle de l’au-delà, une foi en la résurrec- 
tion des âmes, le salut des bons et la damnation 
des méchants. » (P, 591.) La date de composition 
n’est pas antérieure à la persécution des Séleucides, 
elle pourrait même être reculée jusqu’à la domina- 
tion romaine ; 

Le Livre d’'Isaïe (1). 11 peut paraître étonnant 
de trouver le Livre d’Isaie en cette compagnie 
d’écrits apocryphes. Le rouleau retrouvé, très bien 
conservé, paraît complet ; ïil se termine au 
verset LxVI, 24, comme le texte massorétique. Mais 
-on sait les remaniements que ce livre a subis, jus- 
qu’à englober le deutéro et le trito-Isaïe ; peut- 
être cela expliquerait-i] que certains aient pu vou- 
loir l’exclure du canon, ù 

‘« Les deux chapitres reproduits ici (ch. XL1I-XL114) 
ne diffèrent que par quelques points de détail du 
texte massorétique qui suit assez fidèlement la 
version des Lxx et 1 Vuliile. Par endroits, le texte 
retrouvé semble plus pur que les versions connues. 
Ceci pose le problème de linterdépendance des 
textes grec et hébreu, le premier ayant pu influencer 

les rédacteurs de la version massorétique plus 
qu’on ne s’accorde à le reconnaître, » (P. 592.) 
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— Revue trimestrielle canadienne (n° 135, automne 
1948). Ce numéro de la revue publiée par les soins 
de l’Ecole polytechnique de Montréal (1430; rue 
Saint-Denis, Montréal) est un compte rendu des 
fêtes du 75° anniversaire de l'Ecole polytechnique 
(1873-1948), célébrées tant à Montréal en avril 1948 
qu’à Québec, en juin de la même année. 


Le P. Damien de Veuster, l’apôtre des lépreux, par 
k G. HUNERMANN, traduit par l’abbé M. GRANDCLAUDON. 
— Vol. 13 X 20 cm., 328 pages, 330 francs. Editions 
Salvator, Mulhouse. s 
Dans ses trois parties (Le cœur dans la forge, 
‘ Missionnaire au milieu des volcans, Dans l’île des 
morts); cette biographie romancée, aussi palpitante 
? _ qu’un roman, tout en restant sur le terrain des faits, 
est une étude très poussée, de la psychologie du 
P. Damien, universellement connu sous le nom 
d’ « Apôtre des lépreux ». 


A l’école du Docteur séraphique. Conférences aux 
religieuses, par le P. WENDELIN MEYER. Traduction 
par l’abbé L. BREVET. — Vol. 13 X 19 cm.,,304 pages, 
195 francs. Editions Salvator, Porte du Miroir, 
Mulhouse (Haut-Rhin). n — 

Ces. conférences sont une explication et un com- 
mentaire d’une lettre adressée par saint Bonaventure 
à un de ses frères en religion pour lui résumer, en 
vingt-cinq maximes, tout l’essentiel de la pratique 
: de la vie spirituelle. Dans l’introduction, l’auteur 
| nous donne la traduction du début et de la fin de 

cette lettre, dont les principes particuliers sont 
reproduits au début de chacune des conférences ; 

‘ ces dernières sont suivies d’un questionnaire et d’un 

examen de conscience’ relatifs au sujet traité. 
ouvrage offre aux religieuses des lectures ou médi- 
tations particulièrement appropriées à la retraite 
du mois. s 


Le dogme .catholique à l’école de saint Augustin 
(textes de saint Augustin et traduction française). 
PREMIÈRE PARTIE Synthèse, dogmatique. Premier 
fascicule Dicu, fin dernière ; La médiation ; La 
foi ; Didu-Trinité, par J. PERRODON, P. S$. 5. 
Vol. 12 X 18,5 cm., xxx-218 pages, 285 francs. 
Librairie P. Téqui, 82, rue Bonaparte, Paris, VIe. 
Ce livre ést la réédition, sous une forme nouvelle 
et-avec un nouveau titre, d’une partie du JI° tome 
des Pages dogmatiques de saint Augustin, publiées 
il y a plus de dix ans par le professeur du Grand 


4 
De 
ï (1) 11 s’agit d’un manuscrit différent de celui étudié par 
l'American School mais provenant de la même cachette. 
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Séminaire d'Orléans. Trois autres fascicules sui- 
vront, consacrés eux aussi à la synthèse du dogme, et 
deux autres à la grâce (réédition du tome premier de 
la précédente édition). Chaque fascicule sera enrichi 
d’une table alphabétique et analytique. Partout où 
il apparaissait le plus irremplaçable et le plus 
accessible à la moyenne des lecteurs, le texte latin 
a été conservé, L'ouvrage cest destiné à tous ceux 
qui, séminaristes ou laïques, désirent « fréquenter » 
Saint Augustin et connaître dans les grandes lignes 
son enseignement théologique. 


Trésors de Rome, Témoins de foi, par JEAN DE SAINT- 
MARTIAL. Préface de S. Exc. Mgr Louis de Courrèges 
d’Uston. — Vol, 13 X 18,5 cm., 146 pages, 195 francs. 
Editions Casterman, 66, rue Bonaparte, Paris, VIe. 

Ce livre, qui appartient à la collection « Radio- 
Chrétienté », contient le texte de huit conférences 
diffusées par la station radiophonique du Vatican. 
M. Jean de Saint-Martial met sa science d’historien 


et d’archéologue, son âme de chrétien et d'artiste 
à nous parler du visage de Rome, du Colisée, des 


Catacombes, des basiliques, des Notre-Dame de 
Rome, du Pape. Il termine par une causerie consacrée 
à saint Louis, roi de France, La lecture de cès pages 
préparera le pèlerin à mieux comprendre la foi et 
les trésors de la Ville Eternelle. A 


Sagesse grecque et paradoxe chrétien. Témoignages 


littéraires, par CHARLES MOErLER, docteur en théo- 
logie. — Vol. 20 X 13 cm., 380 pages, 375 francs. 
Casterman, 66, rue Bonaparte, Paris, VE, 

Le IVe volume de la collection « Bibliothèque de 
l’Institut supérieur des sciences religieuses de l’Uni- 


versité catholique de Louvain » est une remarquable 
étude sur le problème de l’humanisme chrétien. Cette 


fois, l’auteur établit un parallèle captivant entre la 
littérature antique et la littérature chrétienne sur 
les trois thèmes fondamentaux du mal, de la souf- 
france et de la mort, 
de ces vérités chrétiennes sur la représentation de 
l’homme dans l’œuvre d’art : elles sont sources 
d’émotions artistiques nouvelles et sublimes. 
l’homme, mais lui 
supplémentaire 


ajoute comme une dimension 


lecteurs cultivés, plus particulièrement aux profes- 
seurs des classes d’humanités : il les aidera dans 
la présentation toujours assez délicate des auteurs 
anciens aux jeunes intelligences chrétiennes. 


Bienheureuse Jeanne-Marie de Maillé, la mystique 
des temps de misère, par MARIA DE CRISENOY.: Col- 
lection « Profils franciscains ». — Vol. 18 X 13,5 cm., 
108 pages, 90 francs. Editions Franciscaines, 9, rue 
Marie-Rose, Paris, XIVe. 

Jéanne de Maillé, devenue par son mariage (mais 
elle ;garda sa virginité) dame de Sillé, fait penser, 
par son veuvage, ses malheurs, ses souffrances, à 
sainte Elisabeth de Hongrie. Après quelque temps 
de vie érémitique, elle se fixe près des moines Cor- 
deliers de Tours, 


de terribles calamités publiques. 


Cahiers Laënnec n° 2 de 1948, Psychanalyse et 
conscience morale, par les RR. PP. TEssox et BErr- 
NAERT, les Dr$ CH.-H. NopeT, F. PAsCHEK IGOoR 
CaARUuSsOo. — N0S 3 et 4 de 1948, Les guérisons de 
Lourdes, par les Dr'$ MERLIN, BEHAGUE, LAFFITTE, 
LEROY, JULLIEN, CORNET, le R. P. Bourccarp. Prix 
(n° 2) : 125 francs ; (n°8 3 et 4 réunis) : 200 francs. 
P. Lethielleux, éditeur, 10, rue Cassette, Paris, VIe. 

On sait le soin avec lequel la rédaction des 
Cahiers Laënnec aborde les questions qui font le 
sujet de chaque fascicule. Le R.; P, Tesson et le 
R. P. Beirnaert étudient, on sait avec quelle com- 
pétence, les incidences de la psychanalyse sur, la 
morale et le symbolisme religieux. Des maîtres 
précisent ensuite son efficacité thérapeutique, les 
limites de son exercice, et nous mettent en garde 
contre les exagérations de certains psychanalistes, 
Ce sont également des spécialistes qui examinent les 
conditions scientifiques qui doivent être exigées dans 
tout dossier médical que prescrit l’enquête préa- 
lable à toute déclaration des autorités ecclésias- 
tiques, concernant une guérison extraordinaire. Des 
spécialistes, qui se sont penchés sur ce délicat 
problème, nous donnent une synthèse qui en permet 
la solution, qu’une étude théologique sur le sens 
religieux du miracle place dans son exacte pers- 
pective. C’est dire le grand intérêt de ces précieuses 
études. 


et montre les conséquences . 
Le 
point de vue chrétien ne rétrécit pas l’image de: 


: par en haut, la grâce ; par en bas, 
le péché. L’ouvrage de l’abbé Moeller s’adresse aux 


Intéressante monographie d’une. 
âme mystique qui prie, aime et répare en un temps 
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DOSSIERS DEAD 


- La Vili Conférence de Lambetth 


f juillet-S août 1948 


_ L'Eglise anglicane est Eglise d'Etat en Angle- 
terre. Elle comprend environ la moitié de la popu- 
lation, le nombre de pratiquants ne parait pas 
dépasser les 3 millions. Il existe ‘des provinces 
ecclésiastiques anglicanes en Irlande, dans le Pays 
de Galles, en Ecosse (Scottish Episcopal Church ; 
l'Eglise établie d'Ecosse est presbytérienne), dans 
les colonies, les Dominions et les Missions (en tout 
envinon 8 millions de fidèles), et aux Etats-Unis 
(Protestant Episcopal Church, environ 3 millions 
de fidèles). L'ensemble de ces Eglises anglicanes 
indépendantes constitue la Communion anglicane. 

L'Eglise anglicane connaît trois grands courants 
doctrinaux : « celui de l'Eglise basse (Low 
Church), représentant la tendance « évangélique » 
ou protestante ; celti de l'Eglise large (Broad 
Church), représentant en métière biblique une ten- 
dance critigäte-ou moderniste ; enfin celui de la 
haute Eglise (High Church), représentant la ten- 
dance « catholique ». De plus en plus, cependant, 
ces tendances semblent se réduire à deux, celle des 


_ « evangelicals » ou protestants, s'appuyant sur 


une interprétation personnelle et critique de l'Ecri- 
ture et wrientée vers l& piété individuelle, et celle 
des « anglo-catholiques » xdmettant un nombre 


plus ou moins grand de pratiques et de doctrines 


catholiques » (1). Cette Seconde tendance, sens 
être la plus nombreuse, est très vivante ; c’est elle 
qui domine dans le domaine des publications his- 
toriques et théologiques. Elle comporte de nom- 
breuses nuances. 

Les évêques angliarns se réunissent en principe 
tous les dix ans, à Lambeth, dans le sud de 


- Londres. La dernière Conférence de Lambeth eut 
. lieu en 1930 ; la guerre empêcha celle de 1940. 


La Conférence de Lambeth « n\z pas d'auto- 
rité dogmatique ni même juridictionnelle,. mais. 


_ représente un Conseil suprême sous 'la, présidence 


de l'archevêque de Cantorbéry » (2). 

Des 430 évêques (3) de la Commission anglicane, 
329 ont assisté à la Conférence de 1948, présidée 
par le Très Rév. G. F. Fishet, archevêque de Can- 
torbéry. Ils se répartissent comme suit : Iles bri- 


_ tenniques 133, Etats-Unis 68, Inde, Birmanie et 


Ceylan 10, Canada 22, Australie 22, Afrique du 
Sud 14, Nouvelle-Zélande 6, Indes occidentales 10, 
Afrique centrale 16, Chine 11, Japon 3, autres dio- 
cèses, y compris la Corée, l'Egypte, Gibraltar, 
Jérusclem, Madagascar’ et Singapour, 14 (4). 
L'Eglise anglicane entretient des relations plus 


(1) Y. CONGAR, Anglicanisme, dans Catholicisme, t, Ier, 
567 \ 


a Op. cit., p. 568. Sur les «' Convocations », orga- 
nisme régulateur de l'Eglise anglicane, voir plus bas, 
col. 310, note 2. 

(3) Nous rappelons une fois pour toutes qu’en parlant 
de l’anglicanisme, nous ‘utilisons la terminologie anglicane : 
évêques, sainte communion, etc. On sait que Léon XII, 
par la Bulle ‘Apostolicae curae (13. 9. 1896), a déclaré 
les ordres anglicans invalides pour vice de forme et défaut 
d'intention. ; 

(4) The Lambeth Conference 1948, II, p. 88. 


ou moins étroites avec plusieurs autres Eglise: 
chrétiennes. Aussi plusieurs dignitaires de l’Églis 
orthodoxe assistèrent-ils à l'ouverture de la Confé. 
rence l'archevêque Germanos, délégué dk 
patriarche œcuménique auprès de l’erchevêque di 
Cantorbéry ; le métropolite Panteleimon, d'Edesse 
les représentants de l'archevêque d'Athènes, du 
métropolite de Varsovie et du patriarche serbe 
Le D Andreas Rinkel, archevêque vieux-catholiqu 
d'Utrecht, fut présent également, de même qu'un 
déiégation des Eglises scandinaves (luthérienres 
comprenant : l'archevêque Lehtonen, de Finlande. 
les évêques Aulén, de Strängnäs (Suède); Fuglsang- 
Damgaard, de Copenhague, et Sigurgeir Sigurds: 
son, d'Islande. 


Avant la Conférence de Lambeth 


Comme la question de l'unité a été de tout temps 
une des principales préoccupations des Conférences 
de Lambeth, nous donnons ci-après la traductior 
d'un article de HUMPHREY J. T. JOHNSON, part 
dans The Tablet du 26. 6. 48 sôus Le titre 
Avant la Conférence de Lambeth. La Communior 
anglicane et le monde chrétien (1). 


| 
Isolement et besoin d’union 


C'est peut-être plus qu'une simple vue de l’ima- 
gination que de considérer la rivalité entre l’angli- 
canisme et les, Eglises dissidentes comme la preuve 
d'une fusion imparfaite entre l'élément saxon ei 
l'élément celtique de la nation anglaise. Il y a trois 
cents ans, la question se posait encore de savoir 
quelle serait la religion officielle de l’Angleterre 
celle du prayer-book ou celle du convenficle (2) 
La première, plus souple, triompha, tandis que dk 
dernier des Actes d’uniformité, celui de 1662, pose 
les bases d’un règlement qui, pour l'essentiel, es 
toujours en vigueur. Sous le règne de Charles II 
l’épiscopat anglican ne s’étendait pas hors des 
îles britanniques. Mais peu après la fondation, et 
1701, de la Société pour la propagation de l’'Evan 
gile, la question se débattait de l’étendre aux colo: 
nies, bien qu’en fait l’épiscopat colonial, distinc 
de celui des Etat$-Unis, ne fût inauguré qu’er 
1787, quand on obtint l'autorisation gouvernemen: 
tale de nommer au siège de la Nouvelle-Ecoss 
Charles Inglis, un « loyaliste >» de New-York. Lors 


. de la première Conférence de Lambeth, en 1867 


le nombre des sièges anglicans dans le mondt 
s'élevait à 144. 
On pense que l’idée d’une assemblée où le: 


(1) Traduction, sous-titres et notes de Za D. C. Sur 1 
mouvement œcuménique en général, voir D. €C., t. XLIV 
col, 227 s., et l’article récent « Les mouvements œcumé 
niques » de ROBERT ROUQUETTE dans Etudes, juillet-aoû 
1948, p. 16-41. . 

(2) Réunion de culte privée, comme en organisaien 
notamment les non-conformistes ou Dissenters en Angle 
terre en temps de persécution. : 


i 


évêques de la métropole conféreraient avec ceux 
d'outre-mer a été émise la première fois dans une 
lettre adressée par l’évêque Hopkins de Vermont 
à l'archevêque Summer, à l’époque de l’affairé 


Gorham (1). Mais l’origine immédiate de la pre-: 


mière Conférence de Lambeth remonte à l'inquié- 
lude qu'avait suscitée parmi les Anglicans du 
Canada la décision du Conseil privé dans la ques- 
ion de la sentence de déposition prononcée contre 
Colenso (2) par l’évêque Gray de Capetown. 
Bien que le président, l'archevêque Longley, 
déclarët que la Conférence n’était que consultative, 
es innovations qu’on la soupçonnait de vouloir 
ntroduire, eurent pour résultat qu’elle fut boycottée 
par de hauts dignitaires de la hiérarchie tels que 
Thomson de York et Baring de Durham. Lors de la 
réunion de la Conférence, les contacts que l'Eglise 
d'Angleterre avait entretenus aux XVI, XVII* et 
XVIII siècles avec des Eglises protestantes de 
Pétranger avaient à peu près cessé d'exister. Mais 
l'isolement qui s’ensuivit fut ressenti avec moins 
d'acuité qu'aujourd'hui. Car à mesure que la pros- 
périté et la puissance de la Grande-Bretagne s’ac- 
crurent, ce qui l’amenait à se préoccuper peu de 
l'amitié des autres puissances, l'Eglise nationale 
semblait participer à la gloire nationale et ne pas 
avoir Spécialement besoin de communier avec 
d'autres Eglises. 

La troisième Conférence de Lambeth, qui eut 
ieu en 1888 sous la présidence de Benson, faisait 
connaître que l'Eglise d'Angleterre était disposée 
à entrer en communion avec toute Eglise qui recon- 
haîtrait « le triple ministère », les « deux sacre- 
ments de l'Evangile», les symboles des apôtres et 
de Nicée, et la Bible (3). Cette déclaration était 
blutôt une affirmation de principes académique 
qu'un manifeste dont on aurait pu attendre de 
orompts résultats. En effet, de résultats il n’y en 
eut pas. Car ce qui plus que toute autre chose con- 
ribuait à maintenir l'Eglise d'Angleterre dans l’iso- 
lement, c'était le fait suivant : les aspirations de 
eux qui désiraient des relations plus étroites avec 
es chrétientés grecque et latineiet de ceux qui 
roulaient fraterniser avec d’autres Eglises protes- 
antes se neutralisaient les unes les autres. Si les 
svêques avaient esquissé un mouvement dans l’un 
ju l’autre sens, une sérieuse crise en aurait été 
a conséquence. 


L'Église anglicane et ie protestantisme. 


Telle est encore la situation actuelle, bien que 
Eglise d'Angleterre soit maintenant bien plus 
roche des Eglises réformées et orthodoxes qu’il 
h a soixante ans. La montée du Labour Party et 
e déclin du parti libéral ont diminué l'influence 
olitique des Eglises libres, tandis qu'on ne peut 
us parler des Conservateurs comme d'un parti 
« d'Eglise ». Même un candidat au Parlement 
jour l'Université d'Oxford ne juge plus indispen- 


(1) Gorham était un ministre evangelical qui avait été 
Iômmé à un bénéfice dans le diocèse d’Exeter. À cause, de 
es opinions hétérodoxes sur le Baptême, l’évêque Philpotts 
üi refusa l'institution, La question doctrinale, portée 
évant la Cour des Arches, fut résolue en faveur de 
lévêque ; mais cette décision fut ensuite cassée par le 
Jomité judiciaire du Conseil privé, tribunal laïque (1850). 
Jonc mainmise du pouvoir civil sur l'autorité spirituelle 
lé l’Eglise. ; pi) 

"(2) Colenso, évêque de Natal, déposé pour hérésie par 
Fr métropolitain, mais maintenu en possession de son 
ëge par le pouvoir civil (1862-1883). k 
(3) Ces quatre points forment ce qu’on a coutume d’ap- 
»r le « Quadrilatère de Lambeth ». 
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sable d'inclure dans son discours une déclaration 
de sollicitude pour la prospérité de l'Eglise d’An- 
gleterre. À mesure que les vieilles difficultés se 
sont aplanies et que des contacts personnels se sont 
établis, il s’est créé un climat où la discussion ami- 


cale des problèmes de la réunion des protestants : 


est possible. Les relations amicales entre aumôniers 
militaires et. les activités du Sifudent Christian 


«Movement ont montré la voie dans la même direc- 


tion. Ce qui a contribué davantage encore au 
même résultat, c'est le sentiment que la diffusion 
du christianisme daris des pays non chrétiens se 
trouve entravée par la multiplicité des sectes. 
Pour des missionnaires avec de solides principes 
anglo-catholiques, comme ceux de la Mission uni- 
versitaire pour l'Afrique centrale, les anciennes 
controverses ont gardé leur Signification ; mais 
ceux à qui ces principes Manquent s’itritent à la 
pensée d’une séparation forcée d’avec les autres 
protestants, leurs collègues. 

La question de savoir si oui ou non l'Eglise 


d'Angleterre se considérait comme l’une des Eglises 


protestantes s’est posée comme un problème délicat 


‘à l’époque de la Conférence missionnaire d'Edim- 


bourg, en 1910, où l’on avait décidé d'admettre 
une participation restreinte de la part des angli- 
cans. Trois ans plus tard, le service mixte de 
communion, qui eut lieu à Kikuyu (1) montrait 
que les evangelicals étaient disposés à recourir 
à l’action directe pour aller leur chemin. Mais 
la communion anglicane dans son ensemble n’était 
pas encore prête à s'engager dans le sens d’une 
intercommunion avec les communautés non épis- 
copales aussi promptement qu’on le désirait. 
Cependant, il fallait faire quelque chose pour 
répondre à leurs désirs ; des négociations furent 
entamées entre l'Eglise d'Angleterre et les Eglises 
libres après les Conférences de Lambeth de 1920 
et de 1930, mais sars succès. Néanmoins, on vient 
de les reprendre, comme il était convenu. Des négo- 
ciations avec l'Eglise d'Ecosse échouèrent en 1934, 
les représentants écossais ayant décidé que tout 
accord devait être base sur la reconnaissance 
mutuelle d’un statut égal pour ies deux clergés, 
condition inacceptable pour les membres de la 
High Church. 

Mais ce que l'Eglise d'Angleterre refuse d’ac- 
corder directement, elle est en train de le concéder 
indirectement. Ses chefs, tout en admettant théori- 
quement la supériorité d’un clergé épiscopal sur 
un clergé non épiscopal, se sentent néanmoins con- 
traints de reconnaître ce dernier comme un clergé 
véritable. Le ministre de l'Eglise libre qui, hier, 
était un laïque rebelle, agissant sans autorité 
comme ministre de l'Eglise, est maintenant un 
frère. On a exprimé cette conviction pratiquement 
par l'invitation faite à des ministres des Eglises 
libres à prendre part à la procession du clergé 
lors du couronnement du roi actuel — chose incon- 
evable dans le passé, sauf peut-être lors du cou- 
ronnement de Guillaume (2) ét de Mary, — et par 
la présence du Modérateur de l’Assemblée générale 


* de l'Eglise d'Ecosse au récent mariage royal. Ainsi, 


imperceptiblement, et sans qu’on ait pleinement 
conscience de ce qui se passe, une reconnaissance 
de facto des Ordres dans les Eglises non épisco- 
pales est en train de se produire. Pour certains 
anglicans, cette méthode est trop lente, comme le 
montre la réalisation des espérances pan-protes- 


(1) Dans l'Est africain anglais. 
(2) 11 s’agit de Guillaume III d'Orange. 
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tantes en Inde méridionale (1). Mais dans la 
métropole il faut y aller lentement. Si, cependant, 


_ dans d’autres parties du monde, des Eglises arri- 
 vaient à s'organiser sur le modèle de celle de l’Inde 


méridionale, cela donnerait une impulsion nouvelle 


aux efforts faits pour réaliser l'unité dans la métro- 


pole comme un moyen de prévenir l'isolement des 
provinces de Cantorbéry et de York des autres 
provinces, leurs filles spirituelles. 

L'Eglise de l'Inde méridionale est un exemple 
de ce qu'on pourrait appeler la « réunion consti- 


tutionnelle ». Elle est basée sur le principe de la 
réciprocité. 


La politique officielle actuelle 
l'Eglise anglicane,. telle àu’elle est esquissée dans 


un sermon du primat de toute l’Angleterré devant 


est plus modeste 


l'Université de Cambridge, est quelque peu diffé- 


rente. Ce n’est pas le retour à l’ancienne politique 


de la « compréhension » pratiquée au XVII° siècle ; 
elle ne cherche pas non plus une fédération. Elle 
« pleine communion » avec 


_ d’autres Eglises, tandis que l'Eglise d'Angleterre 


conserve son identité. En ce qui'concerne l’inter- 


communion avec les Eglises protestantes épisco- 


pales du continent, on. peut enregistrer quelques 
résultats positifs. L'appel « x tous les chrétiens » 


Fe publié par la conférence de Lambeth de 1920 


amena une participation réciproque des évêques 
anglicans et suédois dans les ordinations les uns 


des autres. Depuis la Conférence de 1930, des 


- accords ont été conclus avec la Finlande, la Let- 


Conférence de Lambeth a été 


x 


les 
‘accord à Bonn en 1931. Cet accord « ne requiert 


tonie et l’Esthonie. Parmi les Eglises épiscopales 
luthériennes, seules celles de Norvège et’ de Dane- 


_ mark ne se sont pas montrées disposées jusqu’à 


présent à régulariser leur clergé aux yeux des 
anglicans. Une autre réalisation de la dernière 
l'établissement de 
l'Eglise d'Angleterre et 
par Ja conclusion d’un 


l’intercommunion entre 
vieux-catholiques, 


d'aucune des deux communions l’acceptation des 
opinions doctrinales, des dévotions sacramentelles 
ou des pratiques liturgiques, caractéristiques de 
l'autre », et il est remarquable que, malgré sa 


ratification par presque toutes les provinces angli- 


canes, cet accord n'ait pas obtenu l’adhésion de 
l'Eglise anglicane d'Irlande. 


L'Ég'ise anglicane et les Églises orthodoxes. 
Bien que l’aile protestante extrémiste de l'Eglise 


à d'Angleterre ait de tout temps regardé les chrétiens 


d'Orient comme valant à peine mieux que des ido- 
lâtres, les relations amicales avec l'Eglise ortho- 
doxe remontent à plus de trois siècles. Le pas le 


plus important fait vers l'union ou, plutôt vers 


l’intercommunion complète entre les deux Eglises, 
fut la reconnaissance par le patriarche de Cons- 
tantinople en 1922 des ordres anglicans comme 
jouissant d’une validité au moins égale à celle des 
Catholiques, des vieux-catholiques et des Armé- 
niens. Les patriarches de Jérusalem, d'Alexandrie 
et de Chypre et, plus tard, l'Eglise de Roumanie, 


ont adhéré à cette déclaration. Mais actuellement 


la grande majorité des chrétiens orthodoxes se 
trouvent sur territoire soviétique ou dans des pays 
situés dans Sa sphère d'influence ; or, on peut 
douter que le gouvernement russe verrait à pré- 
sent favorablement l’avènement de relations étroites 
entre l'Eglise orthodoxe et l'Eglise anglicane. 


(1) Depuis septembre 1947, quatre diocèses anglicans 
de l’Inde méridionale et diverses églises libres forment une 
Eglise unifiée, où ont fusionné les éléments anglo-catho- 
lique et protestant, épiscopal et non-épiscopal. 
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L'Église anglicane et Rome. 


À aucune époque, l'Eglise d'Angleterre 1 
mañqué de fidèles qui désiraient vivement l’inte 
communion avec le Siège de Rome; et le 
influence s’est fait sentir, quand la Conférence ! 
Lambeth de 1908 déclara qu’ « aucun projet « 
réunion ne répondrait aux desseins divins, q 
n’inclurait pas la grande Eglise latine d'Occident 
Plus récemment, l'archevêque d'York a écrit qu 
est inexact de parler de « mouvement œcum 
nique » tant que ce dernier ne comprend pas 
grande Eglise de l'Occident. Le rapport de | 
« Commission doctrinale » témoignait d'un ce 
tain désaccord dans la manière dont ses membr 
envisageaient Ja papauté. 

Quelques-uns d’entre eux espéraient une ré 
nion de la chrétienté, avec comme centre « ui 
papauté qui aurait renoncé à certaines de s 
revendications actuelles », tandis que d’autres esp 
raient une réunion de caractère fédéral, n'impl 
quant pas la nécessité d’une telle primauté. Auta 
qu'on puisse l’affirmer, sauf parmi un groupe « 
clergymen mariés, peu nombreux sont ceux q 
désirent actuellement ce qu’on pourrait appelt 
une Eglise anglaise « uniate ». 


KDU2 


À 


Efforits d'union. 


En ce qui concerne l’unité de l'Eglise, on pe 
dire qu’on a réalisé un progrès limité sur £L 
double front. À la cathédrale anglicane de Kha 
toum, diocèse desservi par un clergé appartenai 
à “la Société missionnaire ecclésiastique (CAur« 
Missionary Society), organisation evangelical, « 
célèbre de temps en temps des services unis au: 
quels prennent part des anglicans, des méthodiste 
des presbytériens, des Grecs, des Arméniens et di 
Coptes, ce qui témoigne du progrès accompli i 
et des avantages que l'Eglise d'Angleterre reti: 
de sa position centrale. La présente conféren( 
adoptera sans doute des résolutions sur des pr 
blèmes sociaux et internationaux; mais le pr 
blème crucial qui se pose à elle, c'est l'attitude « 
l'Eglise anglicane vis-à-vis du clergé d’Eglis 
non épiscopales. | 

Pour beaucoup d'évêques qui assistent à cet 
conférence, pour la plupart peut-être, l’expérien 
qui est tentée actuellement dans l'Inde méridi 
nale sera une nouvelle aventure spirituelle, ric 
de promesses pour l'avenir. D’autres diront q 
les. anglicans qui ont rejoint l'Eglise de l’Inç 
méridionale se sont rendus coupables de schis 
pour employer un mot passé de mode. Il ne pe 
guère y avoir de doute que le premier de ces de 
points de vue ait les meilleurs titres à être quali 
d’ « officiel ». Dans un article pour Je Manuel 
la Conférence de Lambeth (Handbook of the Lan 
beth Conference), l'évêque de Winchester, 
D' Mervyn Haigh, exprime l'opinion que « to 
devraient espérer et prier » pour que ce 
« grande et hardie entreprise en vue de la réunié 
chrétienne » s'avère heureuse et soit couronn 
de succès. Ce n’est pas là le langage d’un homi 
croyant que les évêques anglicans de l'Inde mé 
dionale seraient coupables, même matérielleme 
de grand péché. La perspective de la naissan 
dans d’autres pays, d’Eglises organisées sur 
modèle de celle de l’Inde méridionale et la di 
nution de l'importance de la Conférence de Lai 
beth qui s’ensuivrait n’inquiètent pas cet évêq 
Le D' Haigh réclame la responsabilité exclus 
de son article. Mais les anglo-catholiques croi 
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u'il est le porte-parole, quoique inconscient, d’une 

clique épiscopale >» décidée à imposer à l'Eglise 
Angleterre une politique panprotestante, L'évêque 
Valter Carey, qui semble être le disciple de 
évêque Weston, déclare que l’existence d’une 
elle clique s'est révélée clairement lors de la dis- 
ussion de l’attitude de la Société pour la propa- 
“tion de l'Evangile (Society for the Propagation 
f the Gospel) à l'égard de l'Eglise de l’Inde méri- 
ionale ; il afñirme que la victoire de cette poli- 
ique marquerait la désagrégation de la commu- 
ion anglicane. Cn peut s'attendre à ce que le 
ongrès anglo-catholique fasse un geste qui don- 
erait une nouvelle force à cette menace. 

Mais derrière la Conférence de Lambeth apparaît 
a réunion à Amsterdam du Conseil mondial des 
iglises, lourde de présages sinistres pour les 
nglo: catholiques et lumineuse d’espoirs pour les 
an-protestants. C’est en 1548 que le programme 
anprotestant a été exposé pour la première fois. 
in cette année, Cranmer (1) écrivit à Melanchton 
t à Calvin demandant avec insistance que les pro- 
éstants se mettent d'accord sur une profession 
le foi commune, de peur que leur indifférence ne 
eur attire le mépris de la communion catholique, 
t réclamant une assemblée générale de théologiens 
rotestants à ‘tenir en Angleterre, comme étant 
endroit le plus sûr. Avant la fin de l’année nous 
erons peut-être mieux renseignés sur la force 
elative au pañ-protestantisme et de ses adversaires 
ù sein de la communion anglicane. 
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_es résultats de la Conférence 


A l'issue de ses travaux, la conférence a publié 
ne. « Lettre encycligue >» collective, datée du 
octobre 1948 ct signée par l’archevêque de Car- 
orbéry au nor de tous les dignitaires présents. 

La première. partie dé la Lettre encyclique est 
nm message « à tous nos fidèles et à tous ceux 
ji voudront nous écouter ». 2. 

La deuxième partie expose les résultats des tra- 
aux. Ces résultats ont iété formulés d’une manière 
antôt plus brève, tantôt plus détaillée, en 118 réso- 
ütions, groupées sous cing. chefs : 1° la doctrine 
hrétienne sur l'homme ; 2° l'Eglise et le monde 
noderne ; 3° l'unité de’ l'Eglisé ; 4° Ia, commu- 
ion anglicane ; 5° des questions de discipline 
Cclésiastiques : mariage, baptême et confirmation, 
>s femmes et le ministère pastoral, l'administration 
le la sainte communion. La Lettre encyclique, les 
ésolutions et les rapports ont paru dans The Lam- 
eth Conference 1948, I (Lettre encyclique et réso- 
ftions), 25 p.; 11 (Rapports des Commissions), 
20 p. Londres, S. P. C. K., 1948. Les éditeurs 
éclarent expressément que les rapports n'engagent 
We la responsabilité des Commissions qui les ont 
édigés. 

1 — Le message de la Conférence. 


Ce message, qui constitue la première partie de 
1 Lettre encyclique, a été lu le dimanche 10 octobre 
äns toutes les églises de la Communion anglicane. 
nm voici la traduction parue dans le Service ŒCu- 


F. 


(1) Thomas Cranmer, archevêque de Cantorbéry ; c'est 
Mqui décida Henri VIII à se déclarer chef de l'Eglise 
ngleterre et qui donna à l’Eglise d'Angleterre une orien- 
tion protestante. 


Le 
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ménique de presse et d’information, XV (1948), 
p. 244-246. Les sous-titres sont de la D. C. : 


L'Eglise n’est pas faite de main d'homme, Elle 
est l'instrument du Dieu vivant pour l’établisse- 
invnt de son regne sur la terre. Æn Christ, Dieu 
a gagné la victoire, L'Eglise vit de la puissance de 
ia itesurrection. Les portes de l’enter ne prévau- 
dront point contre elie. L’heure actuelie est une 
heure d’épreuve.et de péril pour l'Eglise aussi bien 
que pour le monde, Mais c’est l’heure de l’appel de 
Dieu à l’Église. Aussi la note dominante de notre 
message sera-t-elle une parole d’ercouragement au 
peuple de Dieu sur toute la terre, Pour ceux qui 


ont des yeux pour voir, une ère de foi s’annonce. 


Nous savons combien il est difficile à beaucoup 
d’entre vous de vivre en chrétiens à l’heure actuelle. 
Certains se heurtent à l’opposition de foyers non 
chrétiens ; d’autres ne sont qu’une petite minorité 
dans des pays non chrétiens, Beaucoup d’entre vous 
cherchent à rendre témoignage dans leur travail 


quotidien, bravant pour cela le dédain et le ridi-. 
cule. Tous, par moments, sont tentés de perdre 


courage et de se demander si, dans de pareilles 


conditions, une vie chrétienne est possible, et dans 
l’affirmative, si elle vaut la peine d’être vécue. 


Nous sommes certains qu’elle est possible et qu’elle 
vaut tous les sacrifices, Cest pourquoi nous vous 
envoyons Ce message. Ë $ 
Souvenez-vous que parmi les premiers chrétiens, 
beaucoup étaient des esclaves appartenant à des 
maîtres non chrétiens. Nombreux sont ceux qui ont 
souffert la persécution pour l’amour de Christ. Nos 
prédécesseurs en Christ ont souvent connu des 
temps très durs, mais, parce qu’ils ont été fidèles, 
la lumière luit ‘aujourd’hui dans la maison de 
Dieu et le flambeau de la foi a été porté jusqu'aux 
extrémités de la terre. Beaucoup de jeunes Eglises 
de notre communion, au cours du siècle dernier. 
se sont formées dans le martyre, et de nos jours 
encore elles ont su être fidèles jusqu’à la mort. La 
vie du chrétien est toujours difficile. La lutte contre 
le mal est toujours coûteuse, Sans la croix, i] n’y 


aurait point de Résurrection. Mais la Résurrection 
est la garantie que l’amour de Dieu est plus fort 


que la mort et que le mal. 

Quoi que puisse faire l’homme, Dieu est vain- 
queur. Il règne. Le monde lui appartient et c’est 
dans le monde qu’il œuvre pour réaliser le but 
qu’il nous a révélé en Jésus-Christ. Il emploie 
comme serviteurs des hommes imparfaits et 
pécheurs. Les chrétiens peuvent ne pas être meil- 
leurs que les autres, maïs ils servent un meilleur 
Maître, dont la cause est celle de la vie et de 
l’espoir. 

Cette vie et cet espoir sont offerts au monde, Ce 
n’est que lorsque le Christ souverain est vivant 
dans nos paroisses qu’elles sont ce que Dieu veut 
qu'elles soient. Les sociétés édifiées sur d’autres 
fondements sont bâties sur le sable. Dans notre 
monde contemporain, deux manières de vivre, deux 


croyances touchant le sens de la vie humaine se 


disputent l’âme de l’homme. La bataille se joue 
entre cette foi en Dieu et en l’homme que Christ 
libère, et les idéologies matérialistes et la volonté 
de puissance qui, au contraire, asservissent 
homme. L’Eglise est le champion de l’homme 
contre tout ce qui le rabaisse et le dégrade, car 
l'Evangile est la charte de.la dignité de l’homme. 
La mission de l'Eglise, aujourd’hui comme tou- 
jours, est de proclamer et de vivre l'Evangile qui 
seul sauve l’homme du péché et du jugement et 
le monde du désespoir et de sa propre destruction, 

L'ordre social est toujours le résultat des pen- 
sées des hommes, des principes qu’ils honorent, 


“es sctions qu’ils font ou qu’ils négligent de faire. 


Si l'Eglise doit être pour le, monde comme le sel 
qui préserve la civilisation de la corruption et 
conserve à la vie sa santé, il faut que quelque 
chose distingue les chrétiens dans leur travail quo- 
tidien, dans leur foyer. dans les principes qui 
régissent Ieu- existence, En tant que citoyens, nous 
devons prendre pleinement part à la Vie du pays. 
Ce faisant, nous n’oublierons cependant pas que 
nous sommes citoyens d’un royaume céleste et héri- 
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tiers d’une destinée éternelle, Tout en cherchant 
à servir notre cité terrestre, c’est au Christ, le Roi, 
que nous devons obéissance. Ce sera là notre meil- 
leure contribution au bien de vçeux qui nous 
entourent. Car c’est de la présence de beaucoup 
d'hommes et de femmes qui veulent « obéir à Dieu 
plutôt qu'aux hommes » que dépendent la liberté 
et la justice dans le monde, 

: L'erreur du monde est d’avoir abandonné, ou de 
m’avoir jamais connu, le Dieu vrai et d’avoir trans- 
gressé sa loi morale. Nous aspirons à la paix, mais 
il ne peut y avoir de paix qui ne soit fondée sur 
la justice, et il ne peut y avoir de justice si les 
homes ne reconnaissent pas l'autorité de Dieu. 
La science met entre les mains des hommes une 
puissance nouvelle et incalculable. Mais cette puis- 
sance se tourne en désastre et en destruction si 
l’homme oublie qu’elle vient de Dieu et qu’elle 
doit servir à l’accomplissement de son dessein. Une 
fois que nous oublions le premier et le grand 
commandement, nous ne tardons pas à désobéir 
au second et tôt ou tard vient la ruine, « Tu 
adoreras le- Seigneur ton Dieu, et tu le serviras 
lui seul. >» L’homme doit rendre un culte à Dieu. 
. Ce n’est qu’ainsi qu’il préservera sa véritable nature 
et sa position d'enfant de Dieu. L’ancienne parole 
s’adresse encore à nous tous « Prends garde de 
re point oublier le Seigneur ton Dieu. » 

Aussi la tâche suprême de l'Eglise est-elle de 
ramener la chrétienté à la connaissance du Dieu 
Juge ct Sauveur révélé en Jésus-Christ, et dap- 
porter la bonne nouvelle à ceux qui ne l’ont point 
encore entendue. Nous appelons tous les fidèles 
à s'engager dans cette campagne et à s’y préparer. 
Chaque homme, chaque “femme, chaque enfant a 
sa part à prendre. Pendant notre Conférence de 
Lambeth, Dieu, dans sa miséricorde, nous a donné 
une vision plus claire de sa volonté et de son des- 
sein pour son Eglise et sa mission dans le monde. 
C'est à cette cause que nous vous demandons de 
vous consacrer, 

Beaucoup de chrétiens fidèles, de toute race, s’y 
sont déjà consacrés, en particulier les membres du 
clergé. Mais ceux-ci sont beaucoup trop peu nom- 
breux, car, si les hommes appelés au saint minis- 
tère font défaut, c’est, humainement parlant, 
l'œuvre chrétienne tout entière qui est en péril. 
A côté des postes pastoraux, des hommes et des 
femmes sont nécessaires dans de nombreux autres 
postes. Pour que saccomplissent ces travaux, il 
faut que le sens de. la vocation pénètre comme un 
grand souffle toute la vie de l’Eglise. I1 n’y a point 
de place dans lV’Eglise pour des membres qui 
restent passifs. Nous reconnaïissons avec gratitude 
le dévouement de tant de nos membres, le zèle de 
nos jeunes et le témoignage fidèle rendu par tant 
de paroüïsses, Maïs tous sont appelés à participer 
pleinement à la vie de l'Eglise, Nous devons mon- 
trer que Dieu est premier servi en assistant régu- 
lièrement au culte le jour du Seigneur. Nous 
devons apprendre à connaître notre religion, de 
manière à pouvoir répondre en connaissance de 
cause aux doufes et aux questions des hommes, 
Nous devons pénétrer notre vie de tous les jours 
de l’enseignement et de l’exemple du Christ. Nous 
devons soutenir libéralement les œuvres de l'Eglise. 
Le diocèse et la paroisse sont la clé de voûte de 
l'édifice, C’est dans la paroisse que les hommes 
doivent trouver la vie de l'Eglise, cet instrument 
de Dieu pour le salut du monde. Faites en sorte 
que votre paroisse soit vraiment une communauté 
en Christ, qu’elle exerce une influence sur la vie 
d’alentour. Rien de ce qui est bon aux yeux de 
Dieu ne doit rester en dehors de la sphère d’intérêt 
de l'Eglise, à 

Et comme la cause du Christ dans le monde ne 
peut être pleinement servie par une Eglise divisée, 
nous vous demandons de saisir toute occasion de 
coïlaborer avec des chrétiens d’autres Eglises. de 
travailler et de prier pour la réunion de la chré- 
tienté, 

Enfin, nous invitons chacun à se joindre à nous, 
sous la bannière du Christ, dans la lutte contre 
les maux qui détruisent la vie de l’homme et les 
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fausses croyances qui l’avilissent. Dans cette lutte 
il ne peut y avoir de neutres. À ceux qui resten 
en dehors, Christ dit : « Celui qui n’est pas ave 
moi est contre moi. » 

Nous vous confions à l’amour de Dieu, lui deman 
dant de subvenir à tous vos besoins, selon le 
richesses de sa grâce. % 


li. — La doctrine chétienne sur l’homme 


Les cinq premières résolutions, qui corresponden 
à un passage de la deuxième partie de la Letir 
encyclique, formulent « la doctrine chrétienn 
sur l’homme » (1). En voici la traduction : 


1. Convaincue que les désordres et les conflit 
dont souffre l‘’humanité sont dus avant tou 
à l’ignorance ou au rejet de la vraie notion d 
la nature et de la destinée humaines telle qu’ell 
a été révélée par Dieu en Jésus-Christ, la Confé 
rence affirme que l’homme a une nature spirituell 
et matérielle à la fois, et qu’il ne peut atteind 
ue dans la mesure 0! 
il reconnaît l’amour de Dieu, révélé en Jésus 
Christ, ct l’influence de son Saint-Esprit, et qui 
s’y conforme. * | 

2, La Conférence affirme que le monde d’ici-ba} 
bien que corrompu par le péché, est le monde & 
Dieu et le lieu désigné où l’homme doit se pré 
parer à l'éternité, et que la grâce de Dieu, offert 
à J’homme par Jésus-Christ, le rend capable de $ 
hausser au-dessus de son entourage et de Viva 
dans le monde d’ici-bas comme un enfant de Die: 

3. La Conférence salue le grand progrès dé 
découvertes scientifiques, caractéristique de noti 
époque, et elle repousse l’idée suivant laquelle | 
faudrait y mettre un frein. Mais nous déclarorï 
instance que l’accroissement des connai} 
sances humaines qui résulte de ces découvertt 
augmente la responsabilité morale quant à let 
usage. || 

4, Nous partageons pleinementiles aspirations 
Phomme vers la solidarité dans une sociëä 
ordonnée et vers la liberté de l’action on 


mais nous déclarons qu'aucune conception 
l’homme ne peüt être satisfaisante, si elle lini 
ses préoccupations et ses espérances au monde | 
à la vie d’ici-bas seulement ; de telles conceptio 
diminuent l’homme et le rendent aveugle sur | 
grandeur de sa destinée. | 

5. La Conférence est convaincue que la recoi 
naissance de la responsabilité de l’individu envé 
Dieu ainsi que le développement de sa person 
lité sont gravement menacés dès que l’Etat, 
tout groupement dans l'Etat. prétend contrô 
la vie humaïne tout entière. C’est dans la soci 
que la personne se développe, mais il faut que 
société se compose de personnes libres. En con: 
quence, le chrétien doit juger tout système soci 
suivant ses effets sur la personne humaine, 


ll. — L'Eglise et le monde moderne. | 


Sous ce titre, les résolutions 6 à 49 précisa| 
d'une manière plus détaillée que là Lettre en | 
clique, la position de la Conférence en face de «à 
tains courants modernes. et de certains problèn 
d'actualité (2). | 


Les droits de l’homme. « 


| 


6, La Conférence déclare que tous les homn 
quelle que soit leur racé ou leur couleur, sont 
lement l’objet de l'amour de Dieu et appél 
à l’aimer et à le servir. Tous les hommes sont f{ 
à son image ; le Christ est mort pour tous :l! 
vie éternelle est offerte à tous, C’est pour 
chaque individu na des devoirs envers Dieull 
envers les autres hommes : de plus, il a certall 


(1) The Lambeth Conference 1948, I, p. 29. Tradud| 
de a:D..C. $ wi 
(2) Op. cft., 1, p. 29-37. Traduction de {a D. C.. 
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droits sans la jouissance desquels il lui est impos- 
Sue Q'ageuiupuir librement ces devoirs. Ces droits 
doivent être proclamés par l’Eglise, reconnus par 
l'État et garantis par la législation internationale. 
1. La Conférence déclare que ces droits sont 
entre autres : la sécurité de la vie et de la per- 
sonne ; le droit au travail ét à la propriété per- 
sonnelle, le droit à élever une famille ; le droit 
à la liberté de parole, de discussion et d’associa- 
tion ainsi que le droit d’être exactement informé ; 
le droit à la liberté entière de vie et de pratique 
religieuses. Enfin, ja Conférence déclare que ces 
droits appartiennent à tous les hommes, sans 
égard à la race ou à la couleur. 


\ 
ë à « 


8. La Conférence fait sien le projet de Décla- 


ration des droits de l’homme, qu’étudient actuel- 
lement les Nations Unies. Elle déclare que lJ’entière 
liberté religieuse implique nécessairement : 

a) que toute personne a droit à la liberté de 
religion, de conscience et de croyance, y compris 
le droit, soit seule, soit en communauté d’autres 
personnes de même conviction, de professer et de 
manifester toute croyance religieuse ou autre, de 
changer de croyance et de pratiquer toute forme 
de culte ou d’observance religieuse ; qu’on ne 
pourra exiger de personne des actes contraires à 
ce culte et à cette observance ; = 


b) que toute personne adulte et saine d’esprit. 


doit être libre, soit seule, soit en communauté 
d’autres personnes de même conviction, de donner 
et de recevoir toute forme d’enseignement reli- 
gieux ; que, dans le cas d’un mineur, les parents 
ou les tuteurs doivent être libres de décider quel 
enseignement religieux l’enfant recevra. 

La Conférence est convaincue que les droits sus- 
dits ne devraient être soumis à d’autres restric- 
tions que celles reconnues internationalement 
comme nécessaires à la protection de l’ordre public, 
de la morale, ainsi que des droits et des libertés 
d’autrui. Toutes Ces restrictions devraient être 
clairement définies par la loi et on devrait pou- 
voir avoir recours à des Cours de justice impar- 
tiales. 


L'Église et la guerre. 


9, La Conférence réitère la Résolution 25 de 
1930, suivant laquelle « la guerre, comme méthode 
de régler les conflits internationaux, est incom- 
patible avec les enseignements et l’exemple de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ ». 

10. La Conférence affirme que les gouvernements 
ont le devoir de travailler à la réduction et au 
contrôle généraux des armements de toute espèce, 

» jusqu’à leur élimination définitive, sauf en ce qui 
concerne les armements qui pourront être néces- 

» saires pour une forme de police internationale ; 
mais tant que ce but n’est pas atteint, la Confé- 
rence reconnaît qu’il est des cas où les nations 

comme les individus sont obligés de recourir à la 
guerre comme au moindre de deux maux, > 

11. La Conférence insiste pour que l’usage de 

“ l'énergie atomique soit soumis à une surveillance 

et à un contrôle internationaux assez efficaces 
“ pour empêcher son emploi comme arme de guerre. 
:._ 12, La Conférence invite tous les chrétiens 
“ à s'unir en vue de travailler à la réconciliation 
…_ des pays qui ont été en guerre; elle demande 
avec insistance aux Alliés de se mettre d’accord 
sans délai pour la conclusion avec l’Allemagne et 
… je Japon de traités de paix basés sur les principes 
—_ de la justice. 


: TS 

—…. 13, La Conférence, émue par le sort tragique 
… d’un nombre considérable d’hommes et de femmes, 
exilés de leur pays natal par suite de circonstances 
…— d'ordre politique, et convaincue qu’il y a des 
… endroits où ils pourraient trouver une demeure 
… nouvelle et définitive, demande avec instance aux 
« gouvernements de tous les pays représentés à cette 
- Conférence et disposant de l’espace nécessaire, de 
“ prendre des mesures actives pour J’admission, en 
nombre aussi grand que possible, de ces hommes 
et de ces femmes avec leurs familles, afin qu’ils 
“puissent s’y établir à demeure ; la Conférence 
demande à tous les chrétiens des pays qui per- 


$ 
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méttront à ces exiiés de s'établir chez eux, de leur: 


. &ccorder toùte l’aide en leur pouvoir. 


14, La Conférence demande avec instance aux 
bommes d'Etat du monde entier et à leurs peuples 
de mettre tout en œuvre pour organiser sur le 
plan intérnational un système tendant au déve- 
loppement plus intense et-à une distribution plus 
juste des ressources économiques du monde, de 
manière à pourvoir aux besoins des hommes et 
des femmes de tous les pays. 

15. La Conférence est convaincue que les pays 
du monde entier ont besoin d’une institution de 
coopération à laquelle chaque nation doit être dis- 
posée à céder une part de sa souveraineté, et elle 
exprime la confiance que les Nations Unies seront 
utilisées, renforcées et améliorées dans ce but.. 


La Palestine. 


16. La Conférence est gravement préoccupée de, 


l'avenir de la Palestine : elle prie pour que le 
bon ordre et la paix soient rendus à ce pays, sacré 


aux yeux de millions de chrétiens comme de 


musulmans et de juifs. Elle apprécie hautement : 


les efforts faits pour rétablir la paix et exprime 
sa sympathie à tous les hommes de toutes les 
races, et en particulier aux chrétiens de toutes les 
Eglises, qui souffrent actuellement, 

La Conférence invite tous les pays du monde 
à traiter le problème non pas comme une ques- 
tion d’opportunisme politique, stratégique ou éco- 
nomique, mais comme une question d’ordre moral 
et. spirituel touchant un centre nerveux de la vie 
religieuse du monde. C’est pourquoi elle demande 
avec instance aux Nations Unies de placer Jéru- 
salem et ses environs immédiats sous un contrôle 
international permanent, garantissant la liberté 
d'accès aux Lieux Saints aux fidèles des trois 
religions (1). 


” L'Église et l’État moderne. 


17. La Conférence affirme que la doctrine sui- 
vant laquelle le pouvoir trouve sa justification en 
Jui-même exerce aujourd’hui une influence des plus 
corruptrices sur la pensée et les pratlwues poli- 
tiques. 

18. La Conférence affirme que l'Eglise a le 
devoir de proclamer constamment la souveraineté 


de Dieu, qui est ie Père de tous, et dont la loi 


est au-déssus des,nations ; elle condamne l’idée de 
souveraineté nationale illimitée et toute usurpa- 
tion de NA par l'Etat opposée aux vérités fon- 
damentales du Christianisme : en outre, elle nie 


que l’individu existe pour l'Etat, mais déclare que. 


lun des buts principaux de L'Etat est le dévelop- 
pement de la personnalité, qui est le plus grand 
bien de l’individu. 

19. Nous croyons fermement que l'Etat est soumis 
à la loi morale de Dieu et voulu par lui comme 
un instrument au service du bien de l’homme. C’est 
pourquoi nous accueillons avec faveur la sollici- 
tude et le soin croissants de l’Etat moderne pour 
ses citoyens, et nous invitons les fidèles à assumer 


lz:urs responsabilités politiques et à coopérer avec 


PEtat et ses fonctionnaires dans ce domaine, . 

* 20. La Conférence affirme que l'Eglise àgit être 
libre d’organiser son culte et 
d’enseigner et d’évangéliser, Devant une certaine 
tendance de l’Etat à empiéter sur la liberté des 
individus et des associations privées, elle demande 
aux chrétiens de tous pays de veiller jalousement 
sur ces libertés et de convaincre l’opinion publique 
de la nécessité de leur sauvegarde pour le maïin- 
tien de la vraie démocratie et du bien-être per- 
sonnel et national. : 

21. Reconnaissant que, dans la poursuite d'un 
ordre social juste, le désaccord entre les partisans 
de la tradition et les protagonistes de l’urgence 
de changements et de réformes peut être une cause 


\ 

{). Voir la proposition de S. S. Pie XII pour un 
statut juridique international des Lieux Saints dans l’En- 
cyclique Zn multiplicibns curis (20. 10. 48). D, C., t. XLV 
(1948), col. 1476. — (N. D. R. L.) 


sa communauté, 
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de discordes, la Conférence est convaincue que, si 
_vidiénies que soient ces tensions, l’esprit d'union 
‘üuc ia Comimunauté chrétienne doit les modérer, el 
qu'a des epoques üe contlits, les membres de l'Église 
peuvent ainsi apporter à la vie de leur entourage 
_ et de Ja nation cette contributiop importance qu'est 
4 unité dans le Christ. 

22, La Contérence invite l'Eglise à repenser:la 
à doctrine chrétienne du travaii en fonction des con- 
_ditions de travail modernes et elle demande à tous 
lés fidèles de travailler non seulement pour des 
motifs de sécurité et de gain, inais surtout pour 
rendre service et par amour du travail bien fait, 
. comme une offrande à la gloire de Dieu. : 

- 23, Comme l'Etat, l'industrie et 1es services 
bis offrent de plus en plus d'emplois dont on 
peut faire des centres de rayonnement de l’in- 
_fluence chrétienne, la Conférence demande à tous 
les fidèles d° apporter à ces fonctions non seulement 
des aptitudes professionnelles et l'amour du métier, 
mais aussi une connaissance solide de la doctrine 
chrétienne sur Dieu et l’homme. 

_ 24, Accueillant avec sympathie des déclarations 
récentes en faveur d’une politique gouvernemen- 
tale plus humaïne envers les populations des pays 
non évolués, nous demandons à tous les gouver- 
nements intéressés d’assurer à ces populations la 
_ jouissance de leurs droits économiques et ce que 
le patrimoine spirituel et culturel de leur propre 
pays, ainsi que d’autres civilisations, contient de 
meilleur, de manière qu’elles puissent jouer dans 
la famille des nations le rôle auquel elles ont 
droit ; et nous demandons avec instance à. tous 
_les chrétiens, qu'ils soient fonctionnaires de l'Etat 
ou simples particuliers, de veiller à ce que les 
‘déclarations gouvernementales susdites soient mises 
SCT DAARQUe. 


Le communisme. 


25. La Conférence, ‘tout èn reconnaissant que 
dans beaucoup de pays il y a des communistes qui 
, sont des chrétiens pratiquants, déclare néanmoins 
_ que le communisme marxiste est contraire. à la foi 
et à la pratique de la vie chrétienne, En effet, il 
nie l’existence de Dieu, la Révélation et la. vie 
future ; il traite l’individu comme moyen et non 
pas comme une fin; il encourage la lutte des 
classes ; il considère la loi morale non pas comme 
absolue, mais comme relative aux besoins de l’Etat. 
Tandis que l'Etat doit prendre toutes les mesures 
qu’il juge nécessaires pour protéger l’ordre et la 
paix contre tous les mouvements subversifs, la 
Conférence est d’avis que c’est le devoir spécial 


munisme marxiste par la valeur de sa doctrine et 
l'exemple d’une vie meilleure et que l'Eglise, tou- 
jours et partout, doit témoigner sans crainte contre 
les injustices politiques, sociales et économiques. 

26. La Conférence est convaincue que le com- 
munisme constitue une invitation au peuple chré- 
tien à en étudier la théorie et la pratique, de 
manière que les chrétiens sachent bien quels sont 
les éléments du communisme contraires à la doc- 
trine chrétienne sur l’homme et auxquels il faut 
donc résister, et quels éléments représentent un 


jugement vrai sur l’ordre social et économique 
existant. 

ns 1 \ . 

A L'éducation. 

RME à 97, La Conférence est d'avis que l'Eglise doit 


insister pour que partout on accorde à tous la meil- 
leure éducation possible, sans distinction de race 
ni privilèges pour la richesse, 

28. La Conférence reconnaît avec gratitude le tra- 
vail admirable accompli par les maîtres chrétiens 
dans le monde entier et elle demande avec instance 
aux ecclésiastiques d'attirer l'attention des jeunes 
gens et des jeunes filles sur l'actualité de cette 
haute vocation. 


29. La Conférence, tout en soutenant pleinement, 


Penseignement d” Etat, est convaincue que la longue 
tradition de l’enseignement confessionnel 
sente une valeur unique pour la société, La Con- 
férence croit fermement que la liberté de faire 


\ 


de Eglise de s'opposer aux prétentions du com-. 


repré 


« Documentation Catholique » 


. 


toute Université ou collège universitaire une cha- | 


des expér iences, dont jouit cet enseignement, et la 
tormation réligiéuse, morale et sociale, qui est son 
but specuique, sont “une valeur inestunabie pour 
le bien de PÉdUvAtEOf et qu’il faudrait faire tout 
Ce qui Esc possibie pour perineltre a tous ceux 
qui le desirént de. bénéticier de cet enseignement 
confessionnel, \ 

«ou, La Conférence déclare que l'Eglise doit une 
proionde gratitude aux maitres des écoles du 
üamantune (1) ét des cours postscuiaires et aux MOoni- 
teurs Ue jeunesse qui, malgré des diificuités erois- 
sautés, se sont devoués pour transmettre à des 
enfants et à des jeunes l’enseignement de l’Eglise. 

La Contérence souligne la responsabilité person- 
nelle de chaque ecclésiastique et des paroisses 
a l’œuvre de l’enseignement chrétien. 

La Coniérence accueille avec faveur le statut 
d “oi par lequel on a pourvu en Angleterre 
à l’enseignement de la religion et au culte dans 
les écoies (2) ; elle accueille avec la même sym- 
pathie des mesures semblabies prises dans d’autres 
pays. Nous demandons avec instance aux Univer- 
sités et aux Ecoles normales de pourvoir adéqua- 
tement à la formation de professeurs et d’institu- 
teurs dans Ce domaine. | 

32. Là: Gontérence accueille avec faveur les 

nesures prises dans certaines Universités pour 
user des cours destinés à donner un ensei- 
gnement général de la foi et de la pratique chré- | 
tiennes à ceux qui ne sont pas étudiants en théo- 
logie. Elle insiste aussi pour qu'on établisse dans 


peile pour les offices collectifs. 

33. La Conférence attire spécialement l'attention 
sur le besoin urgent d’une formation plus efficace | 
et plus continue des adultes par l’étude et la dis-} 
cussion, Elle est convaincue que la formation relià | 
gieuse des adultes devrait faire partie de l’activité | 
uormale de la paroisse et du diocèse. | 

34, Reconnaïssant la grande influence du film et! 
de la radio tant pour le bien que pour le mail, | 
nous accueillons avec faveur les efforts qu’on fait! 
actuellement pour en améliorer la qualité : parta-| 
geant la crainte de beaucoup de membres du per-} 
sonnel enseignant et de fonctionnaires de l’ensei- } 
gnement qui redoutent que les films montrés aux 
enfants n’entravent une saine éducation, nous! 
accueillons avec une faveur particulière la projec-| 
tion de bons films et l’organisation de bonnes! 
émissions radiophoniques pour les enfants. 

35. La Conférence demande avec instance la con- 
tinuation, de la part de l'Eglise, de recherches et 
d’expériences concernant la production de films et) 
l’établissement de programmes de radio comme un} 
moyen de formation religieuse et missionnaire et 
elle insiste sur la nécessité de la coopération 
entière avec les spécialistes dans ces domaines, 


| 


L'Église militente. 


36. La Conférence, dans la certitude que l’Evan- 
gile du Christ est le pouvoir salvifique de Die 
et que la conversion de l’humanité à lui est le 
seul moyen de surmonter le mal dans le monde! 
présent, et convaincue de la nécessité de directives] 
et d'initiatives spirituelles à notre époque : {l 

a) appelle tous les membres de l'Eglise à recon 

naître qu’ils ont échoué, personnellement et col 
lectivement, dars leur mission de faire connaîtrél 
universellement le Christ, et à se consacrer ddl 
nouveau humblement à la tâche confiée au peuplé 
de Dieu ; Il 

b) appelle chaque, membre de chaque Eglisd] 
locale à intensifier la vie et le culte collectifs dél 
leur Eglise et à augmenter ainsi son influence sul! 
la vie de la société 5 

e) invite tous les évêques de If communion anglill 
cane à prendre en ces temps de besoins urgent | 
l'initiative d'appeler le clergé et le laïcat à exall 
miner et à entreprendre là tâche qui S’imposi|| 


(1) Pour niuctte religieuse, 
tion de ‘a Bible’ ‘= (N. D. YA R.) 

(?\ Voir BR. BAL-FONTAINE. La réforme Scolaire en Grand 
Bretagne dans D. C., t. XLII (1945), col. 489-499: 


la lecture et lexplic } 
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à lEÉgiise dans chacune des localités de leur res- 
Sort. NOUS voudrions insister auprès du clergé sur 
ia nécessité des visites à domicile, des contacts 
“a établir à lusine, aux champs, au bureau, et de 
prendre part davantage à Ia Vie quotidienne de 
ia popuiation, de manière à gagner l'oreille des 
gens, Ce qui aurait pour résultat un nouveau rap- 
prochement vers ia vie religieuse et une reconnais- 
sance nouvelle de da souverainete universelle de 
Dieu. 

37. La Conférence demande avec instance à tous 
les fidèles de regarder leur appartenance au Christ 
dans 1'Eglise comme le fait central de leur vie. Ils 
devraient se considérer Comme ayant une part 
individuelle de responsabilité à la vie collective et 
au témoignage de. l'Eglise à l’endroit même où ils 
vivent, lis doivent satisfaire à cette responsabilité 
et rendre un témoignage spécifiquement chrétien : 

a) par la régularité de leur assistance aux offices 
et specialement à la sainte communion ; 

b) par la pratique de Ja prière privée, la lecture 
de la Bible et la pratique de la vertu :; 

c) en mettant les enseignements ei l’exemple du 
Christ dans leur vie de tous les jours ; 

d) par le courage avec lequel ils rendront, par 
la parole, témoignage de leur foi dans le Christ ; 

e) en se dévouant personnellement à l'Eglise et 
à la communauté ; 

f) en offrant de l’argent, suivant leurs moyens, 
pour soutenir l’activité de l'Eglise dans notre pays 
et outre-mer. , : ; 

Ainsi, chaque localité comptera un foyer de vie; 
de témoignage et de fraternité chrétiens, 

38. Bien qu'uné part de responsabilité de la vie 
et du travail de l’Église incombe à chacun de ses 
membres, on ne saurait surestimer l’importance 
qu’il y a à maintenir et à accroître le recrutement 
d'hommes et de femmes préparés à se consacrer 
entièrement à quelque forme particulière de minis- 
tère pour le Christ et son Église, Cest pourquoi 
la Conférence demande instamment au clergé, au 
personnel enseignant et aux parents de rechercher 
et d'encourager parmi les jeunes gens des voca- 
tions pour les saints Ordres, le ministère de la 

prédication, les communautés religieuses (1) et 
d’autres formes de service intégral dans l’Église, 
soit dans leur pays, soit outre-mer. 


La vie chrétienne. 


39. La Conférence jaffirme que le plein dévelop- 
pement de la personnalité ne peut être atteint que 
dans la mesure où l’homme est consciemment uni 
à Jésus-Christ. Ce plein développement exige qu’on 
soit membre de la société parfaite qu'est le 
royaume de Dieu proclamé par le Christ. Toute 
activité et toute fonction, honnêtes et accomplies 
consciencieusement, dans n’importe quel domaine 
des arts et des sciences, de la politique et de 
l’industrie, peuvent contribuer à l’extension de ce 
royaume ; mais c’est la mission de lEglise de s’y 
employer comme l'instrument spécial de Dieu. 
C’est donc en société de leurs frères chrétiens que 

les hommes trouveront un but donnant de la 
valeur à leur vie, une garantie pour leur dignité 
individuelle et la possibilité de devenir de vrais 
hommes. | x J 

40. La Conférence apprécie le témoignage donné 
par ceux qui, répondant à une vocation spéciale, se 
tiennent à l’écart de la vie du monde (1). Mais 
nous sommes convaincus que les chrétiens en 
général sont appelés par Dieu à prendre part à la 
Vie du monde et à la transformer par la puis- 
sance de sa grâce. su AO 

41. La Conférence est convaincue que l'unité 


(1) Dans l'Eglise anglicane, « il existe présentement 
54 ou 55 Congrégations de femmes avec plus de 2000 reli- 
gieuses, dont quelques-unes, contemplatives, et 8 Congré- 
 gations d'hommes totalisant 800 membres, _adonnées géné- 
falement à une activité prédicante et missionnaire. Les 
| plus connues sont les Cowley Fathers à Oxford, la Sacred 
Mission à Kelham, la Maison de la Résurrection à Mier- 
field, enfin l’abbaye bénédictine de Nashdom, où l'office est 
_ célébré en latin ». Y. CONGAR, Anglicanisme, dans Catho- 
licisme 1, col. 569, Paris, 1947. 
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dans ie Uurist qui existe entre les idèies devrait 
se manllesér à@e Iaçen pius concrète hors de 
j'ugiise ; et nous demandons instamment aux 
invinbres de toutes les paroisses de chercher des 
üeCasions d'eXprimer ieur unité en entreprenant des 
Laclies communes, 

2. La Lonterence rappelle aux fidèles le fait 
douioureux que peaucoup de leurs amis et voisins 
ue sont eu aucun contact vital avec la region 
chrétienne, Nous leur demandons instamment de 
Se préparer par la prière et la réhexion à être 
à inéme, avec l’aide de Dieu, de profiter de toute 
occasion pour amener les autres au Christ dans. 
son Eglise. 

43,4 La Conférence est convaincue que la discri- 
mination entre les hommes, uniquement pour des 
raisons de race, est incompatibie avec les principes 
de ‘a religion du Christ. Nous demandons avec 
instance que dans tous pays les hommes de toute 
race soient encouragés à se 
iturs capacités, ce qui implique l’équité dans les 
possibilités d'accès à tous les emplois et à toutes 
ies professions, l’égalité dans les moyens de trans- 
port et le logement, dans l’enseignement à tous 
les degrés et devant lés lois sociales, Tout ecclé- 


siastique doit être accueilli cordialement dans toute 


église de notre communion et personne ne doit être 
inéligible pour n'importe quelle fonction à cause 
de sa race ou de sa couleur. 

44, La Conférence attire l'attention sur les graves 
préjudices moraux et sociaux causés dans beau- 


coup de pays par l’engouement pour les jeux de 


hasard. C’est pourquoi nous demandons instamment 
qu'aucune organisation dépendant de l'Eglise ne 
recoure aux Jeux de hasa“d pour se procurer des 


ressources, Nous désapprouvons le procédé grâce 


auquel l'Etat ou toute autre organisation se pro- 
curent de l’argent au moyen de sweep-stakes (1) 


ét de méthodes analogues, quelle que soit l’excel- 


lence du but auquel ces sommes sont destinées. 
Nous avertissons les hommes et les femmes du 
danger qu'il y a à contracter l’habitude du jeu, 


qui a déjà .avili tant de caractères et ruiné tant 


de foyers. « 


45. La Conférence insiste sur la nécessité urgente 
de procurer à chaque famille un foyer à elle, gage 


d'union et d’intimité. 

46. La Conférence déclare que l’éducation doit 
être plus qu’une préparation à un gagne-pain ou 
même à la vie civique. Elle doit être basée sur ce 


développer suivant 


fait que tout enfant est enfant de Dieu, créé par. 


lui pour être membre de la cité céleste comme 

de la cité terrestre, : 
47, La Conférence déclare que le travail] doit 

être une vocation. @est pourquoi il faut éclairer 


les jeunes gens le mieux possible sur le choix 


d’une carrière afin de développer l’amour du métier 


ou de la profession et de les mettre à même dé 
choisir un travail qu’ils puissent regarder à bon. 


droit comme une manière de servir Dieu et le 
prochain. 

: 48. La Conférence, reconnaissant que le mariage 
et la maternité demeurent la vocation normale de 
la femme, insiste sur l’importance qu’il y a à 


former les jeunes filles au sens de la dignité de 


cette vocation et sur la nécessité de les y préparer. 
En même temps, elle salue avec sympathie la part 
importante prise par des, femmes dans beaucoup 
de carrières et elle demande avec instance que les 
jeunes filles et les jeunes femmes aient les plus 
larges possibilités de formation professionnelle. 
49, La Conférence est convaincue qu’il est grand 


besoin de reviser la conception de la nature et. 
de la fonction des Universités, ainsi que la place 


que doit y occuper la théologie, au sens plein du 
terme, comme partie de tout programme d’études 
qui veut être complet, Nous accueillons avec faveur 
lempressement de plus en plus grand à fonder 
des écoles et des Facultés de théologie dans les 
centres d’enseignement supérieur, et nous deman- 


(1) Jeu où le prix se compose de tous les enjeux ; se 
pratique notamment aux courses de chevaux, — 
LESR:) 
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dons avec insistance, 'pour des raisons pédago- 
giques, aussi bien que. pour des raisons strictement 
religieuses, qu’on en fonde là où elles n'existent 
pas encore. 


IV. — L'unité de l'Eglise (t). 


Sous ce titre, qui est celui du troisième chapitre 
des résolutions de la Conférence, nous grou- 
pons : 1° le passage de la Lettre encyclique relatif 
à l'unité, en ajoutant en note quelques compléments 
tirés principalement. des résolutions et des r£p- 
ports ; 2° la partie du rapport de la Commission 
pour lunité, intitulé « L'Eglise cathaique 
romaine ». On se rappelle que chaque rapport 
engage que la responsabilité de la Commission 
qui l’a rédigé. 


A. Extrait de la Lettre encyclique (2. 


x 


Préambule. 


La Communion anglicane, en tant que partie de 
‘la sainte Eglise catholique (3), existe pour annoncer 
lPEvangile éternel de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
au monde entier et pour être un instrument dans 
la main de Dieu en vue de l’accomplissement de 
sa volonté. De profondes divisions règnent depuis 
longtemps au sein de l'Eglise même, dues princi- 
alement à des interprétations divergentes de sa 
pi et de sa constitution ; mais, malgré nos divi- 
sions, nous savons toujours que la volonté du 
Christ est que nous tâchions de surmonter nos 
désunions et de retrouver la véritable unité en lui. 
. A chaque Conférence de Lambeth, cette question 
de l’unité se pose à nous : et, lors de notre assem- 
blée de cette année, nous avons consacré une 
grande partie de notre temps et de nos réflexions 
- à ce problème, De nouveau nous avons pris cons- 
cience. de l’obstacle qu’oppose à la cause du Christ 
le fait que c’est une Eglise divisée qui exérce son 
ministère sur un monde divisé. Nous avons appris 
avec une gratitude profonde que, dans beaucoup 
de parties du monde, des Eglises séparées font de 
nouveaux efforts vers l’unité. 


L'Eglise unifiée de l'Inde du Sud. 


Nous nous sommes occupés principalement de 
l'Eglise de l'Inde méridionale où, pour la première 
fois depuis la grande scission de la chrétienté lors 
de la Réforme, a eu lieu un acte d’union englobant 
des traditions épiscopales et non épiscopales. Par 
cet acte, quatre diocèses de l’Eglise de l’Inde, de 
Birmanie et de Ceylan, soutenus par le consente- 
ment et les prières de cette Eglise et encouragés 
par l’avis de la dernière Conférence de Lambeth, 
‘se sont unis à d’anciens méthodistes, presbyté- 
riens et congrégationalistes pour former une 


Î 


* expression plus compréhensive de l’Eglise univer- 


selle (4). La Conférence rend grâces à Dieu pour 
le degré d'unité réalisé aïnsi sur le plan local. 


En même temps, elle rappelle que certains aspects 


de la Constitution de l'Eglise de l’Inde méridio- 
nale donnent lieu à des incertitudes et à de graves 
appréhensions dans Vlesprit de beaucoup et elle 
espère qu’on fera le nécessaire pour que le degré 
actuel de reconnaissance mutuelle et d’intercom- 
muñion devienne un jour la pleine communion 


(1) Traduction, sous-titres et notes de la D. C. 
(2) Lambeth Conference 1948, I, p. 21. 
(3) Pour le sens du terme « Eglise catholique » dans ce 


contexte, voir plus bas, col. 308, nature de la Comrmu- 
nion anglicane. 
(4) Cette unification, en projet depuis trente ans, fut 


réalisée en -septembre 1947, La nouvelle Eglise groupe 
un million de fidèles, indigènes pour la plupart. D’après 


. le rapport de la Commission pour l’unité, la grande signifi- 


cation de cet événement réside dans le fait due, « pour 
la première fois depuis la grande scission de la chrétienté 
en Eglise catholiaue et protestante, un acte de réunion 
soit intervenu entre ces deux traditions » (Op. cit., I, 
p. 41). L'Eglise anglicane se considère comme une partie 
de 1’ « Eglise catholique ». Voir note précédente et plus 
haut col. 000. 
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entre l’Eglise de Y’Inde méridionale et les Eglises 
de la Communion anglicane, Nous nous sommes 
engagés à faire tout ce qui est en notre pouvoir. 
par nos conversations, nos travaux et nos priéres, 
pour réaliser Ce but. : É : 

Sur une question particulière, il y a divergence 
d'opinion, à savoir la position des évêques et des 
clercs consacrés et ordonnés dans l’Eglise de l’Inde 
méridionale au moment de lPentrée en vigueur de 
l'union ou depuis. Une majorité reconnaît plei- 
nement cette position. Une minorité importante se 
sent obligée de suspendre son jugement. Aucun 
d’entre nous ne désire condamner sans réserve ou 
déclarer invalide leur ministère, Aucun d’entre nous 
n’entend limiter la liberté, ni de la majorité, mi 
de la minorité, d’agir conformément à son propre 
jugement. Le fait d’être arrivé à nos conclusions 
a fait l’épreuve de notre sincérité et de notre cha- 
rité, Ce n’est qu’au prix d'efforts coûteux que 
l’unité du Corps du Christ pourra être restaurée (1). 


Relations avec d'autres Eglises non épiscopales. 


Il] existe des mouvements vers lunion dans 
d’autres pays de Mission, mouvements qui con- 
cernent des jeunes Eglises. Mais le mouvement 
n’est pas moins fort dans les pays de langue 
anglaise eux-mêmes. Nous sentons de plus en plus 
douloureusement le fossé qui sépare les différentes 
parties de la Communion anglicane et les Eglises 
protestantes, et nous désirons vivement trouver le 
moyen de nous rapprocher davantage d’elles. Aux 
Etats-Unis, au Canada, en Australie, aux Iles bri- 
tanniques, il existe divers projets et plans, les uns 
en vue d’une union organique, d’autres en vue de 
la reconnaissance réciproque du ministère. Dans 
notre rapport (2), nous mentionnons certains prin- 
cipes directeurs qu’on devrait avoir présents 
à l’esprit dans toutes Les démarches vers la réu- 
nion, Nous accompagnons de nos vœux tous ceux 
qui, de différentes manières, consacrent leurs 
forces à cette œuvre (3). 


(1) Dans la résolution 53 (Lambeth Conference 1948, 1, 
. 38), la Conférence exprime l'espoir que l'Eglise de 
l’Inde méridionale æmendera sa Constitution de manière 
à apaiser le malaise que celle-ci a provoqué. Le rap- 
port correspondant signale six points, dont l'ambiguïté et 
l'esprit de compromis empêchent jusqu’à présent la pleine 
communion entre l'Eglise de l’Inde méridionale et les 
Eglises anglicanes. Voici quelques-uns de ces desiderata 
« 1° La déclaration de foi devrait être revisée de manière 
à mettre hors de doute l'adhésion de l'Eglise de l'Inde 
méridionale à la foi historique de l'Eglise catholique ; 
2° la déclaration sur les sacrements dans l'Eglise. devrait 
être dégagée d’équivoques susceptibles d’induire en 
erreur ; 5° il faudrait examiner à nouveau quelle est en 
définitive la position de l'Eglise de l'Inde méridionale 
vis-à-vis des autres Eglises à constitution non épiscopale. » 
(Op. cit., 11, p, 44.) En outre, la Conférence présente ur 
certain nombre de recommandations d'ordre pratique et 
provisoire permettant la coopération et une intercommunio 
partielle, entourée de fortes réserves, où il est tenu compt 
des doutes exprimés par la minorité à tendances Haute 


(3) La résolution 56 (op. cif., 1, p. 40) rappelle les prin 
cipes contenus dans l’Appel à tous les chrétiens et les réso 
lutions correspondantes de la Conférence de Lambeth d 
1920 et reproduit l'essentiel des directives contenu dan 
le rapport mentionné plus haut. Il ressort de là qu 
l’épiscopat, quoique susceptible d’interprétations diverse 
est toujours considéré comme condition size qua non d 
l'union ou de l’intercommunion. 

La résolution 59 approuve la déclarations de foi et 
constitution élaborée l'Eglise épiscopale protestant 
des Etats-Unis, qui fait partie de la Communion anglican 
pour servir de base à ses négociations en vue de luni 
avec»d’autres Eglises chrétiennes. La Conférence accueil 
avec faveur la reprise de négociations avec l'Eglise d’Ecos 
(presbytérienne) et Ia reprise de négociations avec 1 
Eglises libres évangéliques d'Angleterre (Résolutions 
et 61). Elle encourage le projet d’union des Eglises 
Ceylan, qu’elle considère, sous bien des rapports, com 
un des plus prometteurs ; elle encourage également 14 
négociations officieuses entamées dans le même but da 
l'Inde du Nord et les négociations en cours en Iran 
en Nigeria (Résolutions 62-65, op. cit., F, p. 41 s.}. 


ds 
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Relations avec des Eglises épiscopsies. 


, Nous rappelons aussi notre vif désir de voir 
s'établir une union plus étroite avec les Eglises 
épiscopales, Avec certaines d’entre elles, nous 
sommes déjà en communion partielle, Depuis la 
dernière Conférence, l’intcrcommunion complète a 
été réalisée avec les vieux-catholiques dans des 
conditions qui devraient servir de modèle à des 
accords de ce genre. Chaque communion reconnaît 
la catholicité et l’indépendance de l’autre et con- 
serve la sienne propre et, tandis que chacune 
admet que l’autre professe tous les points essen- 
tiels de la foi chrétienne, aucune des deux ne 
requiert de l’autre l’acceptation de toutes les opi- 
nions doctrinales ou pratiques liturgiques qui la 
caractérisent ({;. 


La mission de l’Église anglicane 


Ici nous voudrions présenter à nos fidèles une 


vue de Ce qui pourra un jour se réaliser, si telle: 


est la volonté de Dieu. En tant qu’anglicans, nous 
croyons que Dieu nous a confié dans notre Com- 
munion non seulement la foi catholique, mais 
aussi la mission de rendre un service spécial 
à l’Eglise tout entière, La réunion d’une fraction 
quelconque de notre Communion avec d’autres 
confessions dans son territoire propre doit aboutir 
à ce que l'Eglise qui eh résulte ne soit plus sim- 
pere anglicane, mais quelque chose de plus 
vaste. à 

Il y aurait ainsi dans tout pays où coexistent 
maintenant l'Eglise anglicane et d’autres séparées 
d’elle, une Eglise unie, catholique et évangélique (2), 


-(1} La Lettre encyclique reprend ici les termes de l’accord 
servant de base à l’intercommunion entre certaines Eglises 
de la Communion anglicane et les vieux-catholiques réalisée 

- en 1932 à la suite de la Conférence de Lambeth de 1930. 
La résolution 67 (Lambeth Conference -1948, 1, p. 43) 
exprime le, désir de voir cette intercommunion avec les 
vieux-catholiques s’étendre à toutes les Eglises anglicanes. 
La même résolution note avec satisfaction la pleine inter- 
communion existant depuis 1946 entre l’Egiise protestante 
épiscopale des Etats-Unis et l'Eglise nationale catholique 
de Pologne. 7 

Quant aux relations avec l'Eglise orthodoxe, la Confé- 
rence demande à l'archevêque de Cantorbéry de nommer, 
en coopération avec le patriarche œcuménique, une com- 
mission mixte pour continuer les études en vue d’une 

* intercommunion éventuelle (Résolution 66, op. cit., I, 
p. 42 s.). La résolution poursuit : « La Conférence 
exprime ses sentiments de profonde fraternité envers la 
Communion orthodoxe d'Orient dans toutes ses branches et 
elle présente ses sympathies aux membres de l’Eglise ortho- 
“ doxe d’Orient qui actuellement, dans ‘divers pays, sont 
exposés à des épreuves et à des difficultés particulières. La 
Conférence est convaincue que la contribution de la tra- 
dition orthodoxe est indispensable à l'intégrité de la vie 
» et du témoignage de l'Eglise universelle et qu’un appro- 
“ fondissement de l'entente et de la fraternité entre nos 
deux’ communions pourra grandement contribuer au relè- 
“ vement des nations et spécialement à une entente toujours 
meilleure entre l'Orient et l'Occident dans le monde d’au- 
jourd’hui. c) La Conférence accueille chaleureusement le 
- rétablissement des relations avec l'Eglise orthodoxe russe ; 
elle en rend grâces à Dieu et espère que peu à peu ces 
… relations deviendront plus fortes et plus profondes. » 
… Enfin, la Conférence exprime sa profonde sympathie au 
“ peuple grec en proie à de grandes difficultés (op. cüt., I, 
p. 42-43). 
— La Conférence note avec satisfaction les relations exis- 
fant entre les Eglises anglicanes et les Eglises mineures 
d'Orient (Lesser Eastern Churches, notamment les Eglises 
orthodoxes, arménienne et chaldéenne). Elle espère qu’un 
“ jour la pleinè intercommunion pourra se réaliser. Elle 
demande l’ouverture de conversations entre des théologiens 
“ anglicans et des théologiens de l'Eglise arménienne ortho- 
““doxe en vue d’intensifier les. relations entre leurs Eglises 
{Résolution 68, op. cif., 1, p. 43-44). 

Enfin, la Conférence demande d'entamer ou, le cas 

échéant, de continuer des négociations avec les Eglises 
“{iuthériennes) des pays scandinaves, de Finlande, de Let- 
“fonie et d’Esthonie. Notons que les relations sont les plus 
avancées avec l'Eglise de Suède, épiscopale à l'encontre 
des autres Eglises scandinaves ; certains dignitaires angli- 
<ans ont pratiqué l’intercommunion avec cette Eglise, bien 
- que cette intercommunion ne soit pas encore ratifiée (Résolu- 
“tions 69-72, Op. cit., 1, p. 44-45). L ; 
… (2) Sur le sens de ces termes « catholique » et « évan- 
#gélique » voir plus haut, col. 287 et plus bas col. 308, 
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mais dégagée de tout Ce que le mot « anglican » 
comporte de limitatif, La Communion anglicane 
s’intégrerait dans une Communion beaucoup plus 
large d’Eglises nationales ou régionales, en pleine 
communion les unes avec les autres et unies sur 
tous les points de ce qui est connu sous le nom 
de Quadrilatère de Lambeth, […] 


Ensuite, la Lettre encyclique déclare qu’en atten- 
dant la réalisation, encore lointaine, de cet idéal 
et tout en s'y employant, l'Eglise anglicane doit 
rester unie. La Séparction prématurée de telle ou. 
telle fraction de la communion anglicane disper- 
serait les forces et compromettrait la cause (1). 

La. partie de la Leftre encyclique consacrée 
a l'unité se termine par une déclaration concernant 
le Mouvement œcuménique. 


Le Mouvement œcuméniaque. 


.Le Mouvement œcuménique est un des faits prin- 

cipaux dans la vie chrétienne de notre temps. 
Nous applaudissons chaleureusement à la forma- 
tion du Conseil mondial d’Eglises, qui marque une 
étape importante dans ce mouvement, 
demandons à nos fidèles de prier pour que pen- 
dant et après la première assemblée du Mouvement, 
qui suivra de peu notre Conférence, Dieu guide et 
dirige tous les travaux (2) [.…]. 


e 
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B. Le rapport sur « l’Église catholique romaine. » 


Ni la Lettre encyclique ni les résoiutions ne 
mentionnent explicitement l'Eglise catholique. Nous 
publions donc ce rapport de la Commission pour 
l'unité, qui prouve l'attention avec laquelle l’atti- 
tude de l'Eglise catholique est suivie dans les 
milieux anglicans (3) : 


Comme de précédentes Conférences de Lambeth 
l’ont affirmé à plusieurs reprises, « aucun projet 
de réunion ne peut prétendre réaliser le désir 
d'unité voulu par Dieu s’il ne comprend la grande 
Eglise latine d'Occident, à laquelle notre histoire 
a été si intimement mêlée dans le passé et à 
laquelle elle est encore unie par de nombreux 
liens d’une foi et d’une tradition communes » (4). 

Mais la Lettre encyclique sur les moyens de réa- 
liser l’unité (Mortalium animos), publiée par le 
Pape Pie XI en 1928. a montré une fois de plus, 
avec toute la clarté désirable, que la seule méthode 
de réunion que Rome acceptera, est celle de la 
soumission à la Papauté. Durant les vingt années 
qui se sont écoulées depuis, il my .a pas eu la 
moindre indication permettant de croire à une 
diminution quelconque de cette exigence, D'autre 
part, il est impossible aux Eglises de la Commu-. 
nion anglicane de l’accepter. I] faut se rappeler 
qu’en plus de la question de la position de Îa 
Papauté, il existe encore des divergences très 
sraves de foi et de pratique entre nous et l’Eglise 
catholique romaine, qui font que pour le moment 
des démarches en vue de l’intercommunion n’au- 
raient guère de chances d’aboutir, ; 

On n’a pas revu des conversations comme celles 
tenues à Malines, de 1921 à 1925, sous la prési- 
dence dù cardinal Mercier, entre des savants angli- 
cans et catholiques romains, conversations dont 


(1) La résolution 74 recommande la création d’une 
« Conférence épiscopale », de caractère consultatif, où 
des évêques de la Communion anglicane se rencontreraient 
de temps en temps avec ceux d’autres Eglises, qui Sont ou 
qui pourront être en communion avec elle, pour se con- 
seiller et s’aider mutuellement (op. cit., 1, p. 45). ; 

(2) Le premier Congrès du Cosseil mondial des Eglises 
s’est réuni à Amsterdam, du 22. 8. au 4. 9. 48. Toutes 
les provinces de la Communion anglicane sont affiliées au 
Conseil et l’archévêque Fisher, de Cantorbéry, est un des 
six présidents. 

(3) Lambeth Conference 1948, 11, n. 66-68. 
et notes (sauf mention contraire) de {a D. C. 

(4) Conférence de Lambeth de 1948. Cette 
fut reprise dans le rapport préliminaire de la 
de 1920. 


Traduction 


déclaration 
Conférence 
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fit état le rapport de la dernière Conférence de 
Lambeth. La Suprême Sacrée Congrégation du 
Saint-Otlice, dont lé Pape est préfet, vient même 
de réaitirmer la règle qui inierdit aux catholiques 
romains de tenir, sans autorisation préalable du 
Saini-Urfice, avec d’autres chrétiens des réunions 
dans lesquelles on traite de questions touchant la 
1oi. Hile déclare aussi que « comme assez souvent 
._ méme des actes de cuite mixte ont été célébrés 
… Soit pendant ces réunions soit en dehors d’elles, 
- tous les tidèles sont de nouveau prévenus que con- 
_formément aux canons 1258 et 7351, $ 2, toute com- 
 munication dans des choses sacrées (communicatio 
in Sacris) (1) est absolument déiendue » (6 juin 
1948) (2). 
Cependant, malgré lattitude intransigeante de 
l'Eglise catholique romaine en ce qui concerne la 
réunion et les Cnoses de la foi, on à pu constater 
‘ces dernières années des signes d’une disposition 
à coopérer avec d’autres chrétiens dans le domaine 
_ international] et social. La guerre mondiale a fourni 
_ dés exemples remarquables de diverses formes de 
_ coopération entire catholiques romains et protes- 
-  tants en Aïlemagne, en Hollande et en France. En 
Grande-Bretagne, un vaste champ d’action commun 
sur le terrain social et international a été défini 
_ pour la première fois dans les dix points d’une 
lettre au Times, datée du 21 décembre 1940, et 
_ signée par les archevêques [anglicans] de Can- 
| torbéry et d’York, le cardinal Hinsley et le Mode- 
rator du Conseil fédéral des Eglises libres (3). 
Mais plus importants que ces exemples de coo- 
 pération sur le plan local sont les appels à la 
coopération lancés par le Pape lui-même. L’un des 
premiers de ces appels pendant la guerre mondiale 
se trouve dans l’Encyclique du Pape Pie XII Sur 
_ la vräie et la fausse prospérité, aux archevêques 
‘et évêques des Etats-Unis, le 1° novemhre 1939. 
Après avoir parlé des « bases d’une ère plus heu- 
reuse > à établir « selon les voies sûres éclairées 
par les rayons de l'Evangile », le Pape déclare : 


« À cette. unité, à cet accord, générateur de 
grandes actions, Nous invitons aussi, müû par la 
charité, ceux que l'Eglise Mère pleure de voir 
séparés d'elle. > (4) 


Le Pape a adressé un appel semblable dans son 
allocution à J’occasion du 5° anniversaire de la 
guerre mondiale, le 1° septembre 1944 : 


« À tous Nos fils et filles de ce vaste univers, 
à ceux aussi qui, sans appartenir à l'Eglise, se 
sentent unis à Nous à celle heure de décisions 
peut-être irrévocables, Nous adressons une pres- 
sante exhortation, Qu'ils pèsent l’extraordinaire 
gravité des circonstances, qu’ils considèrent com- 
‘ment, par-dessus toute autre collaboration diver- 
gente avec d’autres tendances idéologiques et 


: (1) Le texte anglais porte : « communion in sacréd 
matters (communicatio in sacris) »_et ajoute au bas de la 
page la note suivante 

« Communicatio et communio! sont 
bon latin cicéronien pour « participation mutuelle ». 
En langage . ecclésiastique, communicatio in  sacris 
« désigne la participation d’un catholique aux cérémo- 
hies d’un culte non catholique. Au sens large, le mot sacra 
comprend toutes les fonctions sacrées ; au sens étroit, il 
s'entend Seulement des fonctions du culte public ». « Com- 
munion, par ce mot nous entendons la réception sacra- 
mentelle de la sainte Eucharistie, »° Dictionnaire de droit 
canonique (en cours de publication), Paris, 1941, p. 1091, 
1098. Cela concorde exactement avec le canon 1258, Codex 
Juris canonici, p. 341. . 

Il semble aussi que communicatio in sacris est employé 
ici pouf exclure toute espèce de participation à des obser- 
vances religieuses « non catholiques ». Canon 1258, & 1, 
Haud licitum est fidelibus quovis modo active assistere seu 
partem habere in Sacris gcatholicorum. Le $ 2 permet la 
« présence passive » à des mariages, des funérailles et des 
cérémonies d’ordre civique. » (Fin de la note de l’originail.) 

(2) Voir D. C., t. XLV (1948), col, 809. 

(3) Texte dans {a D. C., t. XLII (1945), col. 312. 

(4) Cf. D. C., t. XLI (1940), col. 120, traduction française 
sur le texte latin paru dans les À. A. S., XXXI (1939), 
p. 635 s. Les A, À. S., ibid., p. 645 s., ont publié une 
traduction anglaise: officielle. Les auteurs du rapport ont 
directement traduit du latin. Ë 
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d’autres forces sociales, suggérée en certains cas 
pur des inocifs purement contingents, la fidélité au 
patrimoine de La civilisation chrédienne, sa défense 
intrépide contre tous les courants athées ou anti- 
chrétiens est ia clé de voûte qui ne peut ètre 
sacrifiée à aucun avantage passager, à aucure 
comboinuison sujette au changement, » (1) 


Nous sommes convaincus que chez des membres 
de ia Communion anglicane, il existe un grand 
desir d'entrer dans a voie d’une coopération 
teconde avec {es catholiques romains sur une base 
commune, Mais, franch:ment parlant, nous sommes 
embarrassés par la contradiction apparente entre 
ces invitations générales à la coopération adressées 
à plusieurs reprises par le Pape lui-même et Patti- 
tude de beaucoup de catholiques romains dans des 
pays particuliers, quad ils’agit d'établir des pro- 
grammes concrets. On a été déçu également de ce 
que certains rapports, certaines formes de coopé- 
ration nés dans plusieurs pays pendant la guerre, 
et qui semblaient pleins d’avenir, n'avaient pas 
été continués, Bien que la cessation de ces rap- 
ports dans tel ou te] pays puisse avoir été. pure- 
inent accidentelle, nous en demeurons sincèrement 
perplexes. En eïtet, il peut se présenter des diffi- 
cultés concernant l'interprétation et l’application 
de la liberté de religion, et d’autres difficultés de 
toutes sortes. 

Îl existe des exceptions frappantes à ce refus 
de coopérer sur la base de programmes définis et 
sur un pied d'égalité, exceptions qui ont attiré 
notre attention ; des amitiés personnelles, nour- 


ries par des relations intellectuelles et des contacts 


à l’occasion d’activités sociales et philanthropiques, 
sont heureusement fréquentes. Nous avons été heu- 
reux aussi d'apprendre qu’à certaines occasions, 
dans plusieurs pays, des catholiques romains ont 
été autorisés à s’unir à d’autres chrétiens pour la 
récitation de la prière dominicale ou pour prier 
ensemble en silence lors de rencontres ayant pour 
ques l’étude des questions sociales où internatio- 
nales. Nous espérons que, partout où ce sera pos- 
sible, les réunions de défense commune des prin- 
cipes chrétiens auxquelles des catholiques romains 
prennent part, comporteront, sous une forme ou 
l’autre, quelque prière chrétienne. Nous avons 
conscience de la nécessité urgente d’une coopéra- 
tion entre catholiques romains et autres chrétiens 
sur une base commune chaque fois qu’il ne s’agira 
pas de questions fondamentales de constitution 
ecclésiastique ou de doctrine qui nous divisent 
Nous croyons qu’en dehors de la foi et de la cons- 
titution ecclésiastique, il reste un domaine très 
vaste. C’est pourquoi nous apprécierions grande- 
ment des éclaircissements ultérieurs du côté catho: 
lique romain sur la manière de réaliser une telle 
coopération et nous serions reconnaissants si l’or 
pouvait trouver le moyen de la rendre pleinement 
efficace. Nous pensons que du côté anglican, aucur 
effort dans ce sens ne sera négligé. 


V. — La Communion anglicane. 


Naïure de la Communion anglicane | 
| 


Malgré l'autorité relative des rapports des Com 
missions, les extraits suivants peuvent nous ren 
seigner sur l'idée que la Communion anglicane $ 
fait de sa nature. De ces textes ressort. égalemen 
ce que l'anglicanisme entend par « Eglise catho 
lique » 

& L’anglicanisme constitue une harmonie d’él 
ments catholiques et protestants qu’on ne trou 
dans aucune autre Communion... On peut, d’un 
manière générale, décrire la Communion anglica 
commé une fraction de la Sainte Eglise catholiqu 
fraction indépendante des brañches latine et orie 
tale de J’Eglise, fidèle à la foi de Nicée et à 1 
constitution historique du ministère ét des sacr 
ments, et accomplissant son culte au moyen d’u 


* 


(1) Voir la D. C. du 12. 11. 44, p. 2. “ACER 
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—— Dossiers de 
liturgie anglaise, traduite, le Cas échéant, en 
d’autres langues. Elle est en continuité avec l'Eglise 
primitive sur tous les points essentiels. Elle pré- 
conise l’étude sans entraves de la Sainte Ecriture 
ainsi que sa diiusion en langue vulgaire, quelle 
qu’elle soit. Elle fait appel à la raison, respecte la 
berté et apprécie la diversité : car on ne saurait 
renoncer à ces valeurs, Elle rejette toute idée d’un 
gouvernement central pour toute l'Eglise autre que 
des Conciles généraux d’évêques, » (Lambeth Con- 
ference 1948, II, p. 78. Rapport de la Commission 
pour l’unité.) : 
« Nous commençons notre rapport en insistan 
de nouveau sur le fait que les Églises de la Com- 
munion anglicane sont catholiques au sens de la 
Réforme anglaise, Elles sont catholiques, mais 
réformées ; ellcs sont réformées, mais catholiques. 
Ce caractère Ss’incarne dans le Book of Common 


Prayer.…. Les réformateurs anglais n’ont pas essayé. 


de faire une nouvelle Eglise. Elle a continué d’être 
l'Eglise d'Angleterre, l’Ecclesia anglicana, comme 
la désignait la grande Charte en 1215. C’est pour- 
quoi la Communion anglicane n’ést pas une secte. 
Elle est une fraction véritable de l’Eglise catho- 
lique, » (Op. cit., II, p. 83. Rapport de la Com- 
mission pour la Communion anglicane.) 


Le Prayer Bo- k, lien de l’unité. 


Ensuite le même rapport déclare que les Eglises 
nationales ou régionales continuent toujours de 
faire partie de la Communion anglicane, bien que 
certaines ne s'appellent plus. « anglicanes ». Ainsi 
l'Eglise. .angiicane de Chine s'appelle « lx sainte 
Eglise catholique en Chine » (Chung Hua Sheng 
Kung Hui). 

La Letire encyclique, après avoir fait la part 


_des diversités locales et nationales, déclare : 


« Maïs dans cette diversité, il importe essentiel- 
lement de maintenir une unité de. foi et de cons- 
titution, de nature à sauvegarder l’unité de volonté 
et d'esprit. Nous trouvons l’expression autorisée 
de cette foi et de cette constitution dans le Book 
of Common Prayer, en même temps que dans 
l’Ordinal. Ce livre est le patrimoine de la Com- 
munion tout entière, et, tout en subissant des revi- 
sions pour l'adapter aux besoins des diverses 
Eglises, il constitue le modèle reçu de notre liturgie, 
de notre culte et de notre doctrine, qu’il faut main- 
tenir partout. » (Op. cit., I, p. 47.) 


La résolution 78 (op. cit., 1, p. 47) insiste spé- 
ciglemient sur le soin &vec lequel il! faut veiller 
à ce que le Prayer Book, malgré les revisions, 
reste en accord avec la doctrine et le culte litur- 


 giqu2 traditionnels de la Communion anglicane. Le 


IV° centenaire de la première édition ‘sera célébré 


solennellement en 1949. : 


. 
Auîres résolutions. 


Les autres résolutions relatives à la Communion 


: anglicane formuient des vœux divers sur l’activité 
. missionnaire, le recrutement du clergé, la formation 
des clercs. La résolution 86 demande la création 


d'un Institut supérieur central de théologie (Cen- 


tra] college) pour toute la Communion anglicane, 
* à établir si possible à St. Augustine’s College, à 
. Cantorbéry. 


Un Congrès pananglican, comprenani! des évêques. 


“des pasteurs et des laïques du monde entier, se 


“réunira, si possible, en juin 1953. 


: 
» 
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# Devant le nombre croissant de divorces, la Con- 
L£ 


VI. — Questions de discipline ecclésiastique. 


Le mariage. 


érence affirme de nouveau que 
) Le mariage entraîne toujours une union et une obli- 
À ; 


la « D C. di 


mariage, » (Lambeth Conference 1948, II, p. 


—— ro 


gation qui durent toute la vie (1) ; elle est convaincue 
que l’observance fidèle de cette loi divine conditionne 
la stabilité de la vie familiale, le bien-être et le. 
bonheur des enfants et la santé véritable de la société. 
Elle fait appel aux membres de l'Eglise et à tous, pour 
qu’ils fassent tout leur possible, par la parole et 
l'exemple, afin de défendre la sainteté du lien con- 
jugal et de déjouer les influences qui tendent à le 


détruire. Elle est convaincue que, seui, le maintien de. 


la discipline de l'Eglise en cette matière répond aux 


besoins les plus profonds de Phomme ; et elle supplie : 


dont le 
de. leur 


malheureux, 
résolument 


est 
rester 


instamment 
peut-être 


ceux 
hors 


mariage 
faute, de 


fidèles à leurs promesses. (Résolution 92. -Op. cit, x, 


p: 49.) 
D'où le devoir pour les pasteurs d’instruire les 


iidèles du sens et des obligations du mariage et. 


de donner leurs soins à la préparation des futurs 
époux, et le devoir pour les lidèies de coopérer 
à tous les mouvements et organismes qui se pro- 
posent-de diffuser et de faire appliquer les prin- 
cipes chrétiens du mariage (Résolution 93). 

La Conférence dépiore les facilités accordées au 
divorce, notamment en Grande-Bretagne et aux 
États-Unis, et demande la modification de cette 
législation (Résolution 97). 


Le remariage religieux des divorcés reste interdit. 


La Conférence déclare que 16 mariage de queiqu'un 
dont l’ancien conjoint est encore en vie, ne peut pas 
être célébré selon les, rites de l’Eglise, à moins qu’il 
ait été établi qu'il n’existe pas de lien conjugal reconnu 
par l'Eglise. (L. c. Résolution 94.) 


C’est une reprise de la résolution 11 a de la 


Conférence de Lambeth de 1930. 


Jusqu'à présent, les Convocations (2) n’ont pas 


accepté certaines propositions tendant à la création 
de nuility courts, tribunaux ecclésiastiques, qui 
seraient habilités à reviser des cas où ie divorce 


a été prononcé, mais où une déclaration de nul 


lité aurait pu intervenir. à 

Aux Etats-Unis, l'Eglise anglicane a adopté en 
1946 de nouveaux canons qui autorisent l’évêque, 
sous certaines conditions, à déclarer canonique- 
ment nul un mariage annulé ou dissous par le 


tribunal] civil, Cette nouvelle législation ecclésias- : 


tique est plus large dans la reconnaissance des cas 
de nullité que ne lest jusqu’à présent la disci- 
pline des autres Eglises anglicanes. Le rapport de 
la Commission pour la discipline de l'Eglise en 
matière de mariage laisse transparaître des hési- 


tations, voire de l’inquiétude devant ces innova- 


tions. I] est évident qu’elles risquent d'ouvrir la 
porte à toutes sortes d’abus. 

Cependant, la Commission, qui compte des adver- 
saires et des partisans des nullily courts, est una- 
nime à déclarer que le moment est venu d’éfudier 
la question. En outre, elle est d’avis de demander 
aux tribunaux civils d'examiner dans chaque cas 
si la déclaration de nullité n’est pas la solution 
indiquée, de préférence au divorce ; elle demande 
également aux avocats de conseiller à leurs clients 
de présenter une requête en nullité, quand les cir- 


(1) Un appendice au rapport de la Commission pour la 
discipline de l'Eglise en matière de mariage fait état 
« d’un conflit d'opinion au Sein de l'Eglise d'Angleterre » 
sur l'extension de l’indissolubilié du mariage. D’après la 
première « manière de voir », « le mariage d’un divorcé 
n’est pas un mariage, mais un adultère ». On reconnaît 
que teile est la position de l'Eglise catholique, Quant au 
courant opposé, on en trouve l’écho dans la résolution 4 
de la Conférence de Lambeth de 1888, reprise dans la 
Résolution 39: de la Conférence de 1908 : « Les paroles de 
Notre-Seigneur interdisent expressément le divorce, : 
en cas de fornication ou d’adultère. » « C’est ce qu’affirme 
aussi le rapport de la minorité de la Commission pour le 
divorce (1912), signé par l’archevêque Lang. 
déclaration, le lien conjugal peut être rompu. Pour nous, 
nous n’essayons pas de réconcilier ces deux manières de 
voir contradictoires. Tout en reconnaissant l'existence 
d'opinions théologiques différentes, nous nous sommes mis 
d'accord sur la auestion de la discipline en matière de 
104-105.) 

(2) Organisme régulateur de l'Eglise anglicane, qui peut 
se prononcer sur des points de doctrine et élaborer des 
canons. Ses décisions sont soumises toutefois à l’approba- 
tion de la couronne. 


sauf : 


Selon cette . 


| 


" 


FAT - 


tère. 


constances le justifient, au lieu de les en dissuader, 
comme cela semble se faire généralement. 


Mais, déclare la Commission, en même temps nous 
sommes obligés d’avertir que quelques-uns des motifs, 
pour lesquels les tribunaux civils de certains pays 
accordent actuellement une déclaration de nullité, ne 
sont pas reconnus par l'Eglise. Les personnes qui, en 
Angleterre, ont demandé un jugement de divorce et 
qui l’ont obtenu, doivent être prêtes à subir les consé- 
quences de leur acte. L'Eglise ne peut les regarder que 
comme des divorcés. (Op. cit., 11, 102.) 


Cependant l'Eglise reste responsable de ceux qui 
en matière de mariage ne se conforment pas à la 
loi divine (Résolution 95). 


Nous croyons donc que l'Eglise a des obligations et 
des responsabilités pastorales spéciales à l'égard de 


- ceux qui ont contracté une autre union après avoir 


divorce, qu’iis soient des pécheurs dont la malveil- 
lance ou la mauvaise conduite a ruiné le mariagt, 
des victimes de mariagcs contractés « imprudemment, 
légèrement ou témérairement » comme il arrive si sou- 
vent en temps de guerre, ou les victimes de sévices où 
d’abandon. (Op. cit., 11, p. 99.) 


Voir aussi, p. 101, le paragraphe intitulé : « Une 
forme de prière après le mariage civil ». En Angle- 
térre, dans certains cas, le mariage civil d’un 
divércé peut être suivi d’une petite cérémonie reli- 
gieuse, strictement privée — a private form of 
prayer and dedicäation, — qui ne doit aucunement 
rappeler de près ou de loin les cérémonies ‘du 
mariage. 

En ce qui concerne l'admission des divorcés à la 


_« sainte communion », la Conférence de Lambeth 


de 1930 avait voté la résolution suivante \: 


Au cas où une personne innocente s’est remariée 
civilement et désire recevoir la sainte communion, la 
Conférence recommande qu’on soumette son cas à 
l’évêque, compte tenu des règlements de la province 
ecclésiastique] S : ; 


La Conférence de 1948 à modifié cette décision 
de la manière suivante : 


Chaque fois qu’une personne dont le premier con- 
joint est encore en vig, s’est remariée et désire être 
admise à la sainte communion, on soumettra le cas 
à l’évêque, compte tenu des règlements de la province 
ou de la région [ecclésiastique]. (Résolution 96. Op. 
CHINE D: 91.) 


La discipline sur Ce point s’est donc élargie, 
La Commission a considéré : 1° qu’on ne saurait 
refuser à une personne coupable d’adultère et qui 
se repent Ce qu’on a accordé à un divorcé inno- 
cent qui se remarie ; 2° qu’on ne saurait accepter 
invariablement le jugement du tribunal comme 
preuve de l’innocence entière de la partie en faveur 


de laquelle le divorce a été prononcé, Maïs en prin- 
cipe, le divorcé qui se remarie perd le droit d’être. 


admis à la sainte communion. Néanmoins, l’évêque 
peut le réadmettre sous certaines conditions. Ainsi 
s'exprime, en résumé, Î[e rapport de la Commis- 
sion. (Op. cit., TI, p. 101-102.) 

Enfin, la Conférence met en garde les fidèles 
contre des mariages avec des catholiques, surtout 
à cause de la promesse, imposée par le droit canon, 
d’éduquer les enfants dans la religion catholique. 
(Résolution 98, op. cit., I, p. 50.) 


Les femmes et le ministère pastoral. 


Outre des résolutions sur le baptême, la confir- 
mation et la communion, la Conférence a pris une 
décision dans la question actuelle de l’admission 
des femmes au ministère pastoral, Le diocèse de 
la Chine du Sud avait demandé que, pendant une 
période de vingt ans, on ouvrit aux diaconesses, 
à titre d'essai et sous certaines, conditions, le minis- 
tère pastoral (« l’ordination au sacerdoce »). La 
Conférence a rejeté cette proposition comme con- 
traire à la tradition et à la constitution de l'Eglise 
anglicane. Elle a réitéré la Résolution 67 de la 
Conférence de 1930 : « L’ordre des diaconesses est 
pour les femmes le seul et l’unique dans le minis- 
que nous puissions recommander à notre 
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branche de l'Eglise catholique de reconnaître et 


d'utiliser, » : ME 

La Conférence rappelle que la question a été 
examinée par la Commission archiépiscopale pour 
le ministère des femmes, dont le rapport fut publié 
en 1935, et que lé moment n’est pas venu de la 
reconsidérer (Résolutions 113-116, op. cit, I. 


52-53). / ; 
< A. JANSSEN. 


LS 


— Jeunesse étudiante chrétienne publie (Secrétariat 
général de la J. E. C., 27, rue Linné, Paris, Ve), sous 
les titres : Face au monde (13,5 X 21,5 em., 64 pages), 
Thèmes essentiels (broch. 11,5 X 15,5 cm., 70 pages). 
Jeunesse, force du monde (brochure 13,5 X 21,5 cm. 
40 pages), les programmes de travail pour l’année: 
scolaire 1948-1949, à l’usage de la jeunesse étudiante 
chrétienne des écoles techniques et cours complé- 
mentaires, des cadets de la J. E. C. et de l’enseigne- 
ment secondaire. 


— Equipes enseignantes. Plan de travail. Premier 
semestre 1948-1949. Brochure 13,5 X 21 cm., 68 pages, 
60 francs. En vente, 66, rue des Plantes, Paris, XEV®. 


Pages substantielles et bien chrétiennes de vie 
intérieure, de travail, de formation morale et sociale. 
d’information. Ce plan de travail paraît en supplé- 
ment à la Vie Enseignante. 


— Visions du Congo, par S. Em. le cardinal J.-E. Van 
Roy, archevêque de Malines. Brochure illustrée 
16,5 X 24 cm., 32 pages. H. Dessain, Malines, 1948. 


En juillet 1948, on a célébré à Léopoldville (Congo: 
belge) le 50° anniversaire de linauguration du 
chemin de fer Matadi-Léopoldville, qui fut un puis- 
sant facteur de colonisation et de progrès pour l'Etat 
indépendant du Congo. Invité à assister aux fêtes, 
le cardinal de Malines visita les Missions du Congo 
belge, et il nous donne dans cette brochure, après 
un récit de son voyage, ses impressions réconfor- 
tantes sur le travail accompli. Les Belges peuvent 
être fiers de leur colonie. 


— Mémento des boissons. I. Textes légaux et réglemen- 
taires. il. Guide pratique. — Deux vol. 13 X 17,5, 
164 ct 240 pages» de. la collection « Les Mémentos », 
publiés par les Editions Spid (20, rue Duphot, 
Paris, Ir), au prix de 416 et de 609 francs. 

Ouvrage spécialement utile aux négociants en 
boissons, aux fabricants, aux cabaretiers. Rappelons 
qu’il existe em France 500 000 détaillants de bois- 
sons. L’ouvrage, muni d’indeéx alphabétique, sera 
tenu à jour par des suppléments. 


— Christianisme et propagande. Idées directrices et 

‘ suggestions pratiques. — Vol. 18 X 12 cm., 248 pages, 
50 francs belges. E. Nauwelaerts, 2, place Cardinai- 
Mercier, Louvain. 

Ce troisième ouvrage de la collection 4 Etudes de 
pastorale » est, comme les précédents, le fruit d’un 
travail d'équipe d'un groupe de prêtres belges. I 
se présente comme une œuvre nullement complète 
ni exhaustive, mais cependant nouvelle ct assez 
“étendue sur la propagande catholique. La première 
partie renferme des études de caractère plutôt théo- 
rique cclles de M, le chanoine Cerfaux sur la 
propagande du Christ et des apôtres, de l’abbé Evtly 
sur la psychologie de la propagande, de Pabbé Del- 
vaux sur la morale de la propagande, du chanoine 
Guellny sur Its grands thèmes de la propagande 
Après ces idées directrices, la seconde partie esi 
consacrée aux moyens de propagande : la parole 
Pécrit, l’image, le cinéma, le climat, et fouruüit des 
suggestions plus immédiatement pratiques. On trou: 
vera en annexes, avec des adresses utiles au celerg 
belue, des textes relatifs à la propagande, faïte pat 
l'Eglise de France et par l'Eglise anglicane. Ce livre 
n’a pas pour but de fournir, au point de vue pro: 
pagande catholique, des recettes toutes faites e& 
infaillibles, mais d'indiquer l’esprit qui doit marque 
les efforts plus méthodiques, plus coordonnés qui 
lon souhaiterait voir se manifester dans la propa: 
gande de la vérité et de la vie chrétienne, pa 
l'emploi des techniqu£s modernes de propagandi 
dans Iles diverses formes, de l’apostolat catholique 
II intéressera plus particulièrement les prêtres dan: 
le ministère pastoral-et les militants d’Actiom eath 
lique. , - 
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ÉVÉNEMENTS" ET INFORMATIONS 


JANVIER 1949 


JEUDI 6. — La C. G. T. décide d'inciter les tra- 
ailleurs à réclamer, à partir du 1° janvier 1949, 
n relèvement des salaires, pour compenser l’aug- 
acntation des loyers. La Commission exécutive 
. O., réunie aujourd’hui, demande également un 
elèvement substantiel et immédiat des salaires et 
raitements. Ê 
— Fin de la grève des 60 000 frontaliers belges 
ravaillant dans les usines du Nord, déclenchée il 
a trois semaines. $ 

A L'ÉTRANGER. — Entrevue, à Bruxelles, de 
IM. Stikker et Spaak, ministres des Affaires étran- 
ères des Pays-Bas et de Belgique, en vue de 


examen du problème de l’Union européenne et de. 


à participation de leurs pays au pacte atlantique. 
a A Karlstad (Suède), réunion secrète des pre- 
riers ministres de Suède, de Norvège et de Dane- 


iark et des ministres des Affaires étrangères et | 


e la Défense des trois pays pour discuter des pro- 
lèmes de la défense scandinave. 

— Sur l'initiative du ministre-président de West- 
halie, M. Karl Arnold, est constitué, à Dusseldorf, 
n & Comité permanent technique allemand pour 
> statut de la Ruhr ». 

— En Chine, s'adressant aux garnisons nationa- 
stes encerclées de Pékin, de Tien-Tsin et de Tang- 
ou, les communistes leur demandent de se rendre 
t promettent l’impunité à tous les généraux natio- 
alistes. © s 

— À Rome, une Commission de médecins, chargée 
‘examiner les miracles proposés pour les béatifi- 
ations et canonisations est créée auprès de la Con- 


régation des Rites. Elle comprend un président, 


: professeur Riccardo Galeazzi Lisi, directeur des 
ervices sanitaires de la Cité du Vatican ; un vice- 
résident et trois membres choisis parmi les méde- 
ins les plus illustres, 

— Le médiateur de l’0. N. U. annonce à Lake- 
uccess que l'Egypte et Israël acceptent de com- 
\encer des négociations d’armistice en Palestine. 


VENDREDI 7. — Le Comité national des prix 
éieve contre la hausse générale du coût de la vie; 
— Réunion du Cartel interconfédéral C. F. T. C.- 
. G. C.-F. 0. Une audience sera demandée à 
, Queuille pour obtenir une compensation à la 
ausse des loyers. ) 
— Dans le procès des kermesses de Poitiers, Ia 
our d’appel de cette ville rend un arrêt qui fera 
irisprudence, car il juge que les organisateurs 
es kermesses en faveur des écoles libres n’ont pas 
payer les droits des spectacles. 
— Arrivée à Paris du général Xuan, chef du gou- 
rnement central provisoire du Viet-Nam, qui 
nd visite à M. Coste-Floret, ministre de la France 
outre-mer. 
— La Confédération nationale des locataires pro- 
ste officiellement contre les dispositions prévues 
ur !l’allocation-logement, « dont seuls bénéficie- 
nt les locataires occupant les meilleurs loge- 
ents >». 
— $S. S. Pie XII fait parvenir au cardinal Lié- 
irt, évêque de Lille, une somme de 100 000 francs 
»stinée à l’enfance abandonnée, aux victimes de 
guerre et aux œuvres les plus méritantes, 
_— Le Conseil d'Etat annule l'effet rétroactif du 
ix du gaz pour les consommations postérieures 
1 1 janvier 1948. 
— Dans un communiqué, la C. G. A. attire l’at- 
ntion des pouvoirs publics et de l’opinion « sur 
danger que présenterait une baisse limitée au 
ix de vente des produits agricoles et qui ne serait 
ïs suivie d’une baisse correspondante dans tous 
s secteurs économiques », 
A L'ÉTRANGER. — De Rome, la radio vaticane 
firme que la mère du cardinal Mindszenty a été 
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détenue pendant trois jours, sur l’ordre du gou- 
vernement hongrois. : 

— À Londres, lord Beaverbrook abandonne le 
parti conservateur, 

— À Washington, le président Truman annonce, 
au cours d’une conférence de presse, la démission 


* de M. Marshall, secrétaire au département d’Etat, 


et son remplacement par M. Dean Acheson. 
M. Lovett, sous-secrétaire d'Etat, a également 
donné sa démission. I] sera remplacé par M. James 
Webb, actuellement directeur du budget, 

— Un porte-parole israélien annonce que la trêve 
a été rompue par deux engagements locaux, dans 
la région de Rafah, en Egypte, où une contre- 
attaque égyptienne a été repoussée, 

— Les neuf dirigeants indonésiens, arrêtés par 
les Hollandais lors de la prise de Djogjakarta, sont 
remis en liberté. Quatre d’entre eux, cependant, 
dont le président Soekarno et le président du Con- 
seil, Mohamed Hatta, devront résider obligatoire- 
ment dans l’île de Banka. 


SAMEDI 8. — Fin de la grève des intendants 
dans les lycées. : 
À L'ÉTRANGER. — Une dépêche de Varsovie, en 


date du 7 janvier, et publiée par le journal italien PE 


Il _ Popolo, du 8, annonce que Mgr Stefan 
Wyzynski, évêque de Lublin, devient archevêque 
de Varsovie, Mais on ne trouve, jusqu’à mainte- 
nant, aucune trace de cette nouvelle dans l’Osser- 
vatore Romano. 


DIMANCHE 9. — Entrevue à Cannes du général 
Xuan, président du gouvernement central provi- 
soire du Viet-Nam, et de l’ex-empereur d’Annam, 
Bao-Daï. : 

— Clôture du Comité national du M. R. P., tenu 
hier à Paris. La motion finale formule les trois 
directives principales : agir .énergiquement sur les 
prix ; tout mettre en œuvre pour atteindre, en 
1952, les buts fixés à notre économie, afin d’as- 
surer l’indépendance du pays ; perfectionner les 
institutions républicaines. Le Comité a proclamé 
sa fidélité au principe de la représentation propor- 
tionnelle et confirmé le maintien de sa position à 
légard du R. P. F. 

A L'ÉTRANGER. — Brusque tension dans le Moyen- 
Orient. L’Angleterre, à la suite de la perte de cinq 
appareils de la R. A. F. abattus par les chasseurs 
d'Israël, débarque des troupes à Akaba, sur la mer 
Rouge, et met en alerte ses unités de la Méditer- 
ranée. ; 

— Le maréchal Tchang-Kaï-Chek, chef du gou- 
vernement de la Chine, demande aux Etats-Unis, à 
VU. R. S. S., à la Grande-Bretagne et à la France 
d « offrir » leur médiation dans la guerre civile 
chinoise. 

— Mort à Eichstaltt (Bavière) de Mgr Martin 
Grabmannn, professeur à l’Université de Munich, 
savant spécialiste de l’étude de la philosophie et. 
de la théologie médiévales, auxquelles il a fait 
faire de grands progrès, Né en 1875, à Winterzhofen 
(Haut-Palatinat), ordonné prêtre en 1598, nommé 
professeur à Eichstaltt en 1906, à Vienne en 1913, 
à Munich en 1918. Ouvrages (dont plusieurs tra- 
duits en différentes langues) Geschichte der 
scholastischen Methode (2 volumes, 1909-1911), 
Thomas von Aquin (1912), Einführung in die 
Summa Theologiae des hl. Thomas von Aquin 
(1919), Forschungen über die lat. Aristotelesübers. 
des 13. Jahrh. (1916), Die Grundgedanken des Rl. 
Augustinus über die Seele und Goft (1916), Werke 
des hl. Thomas von Aquin (1931), Mittelalterl. 
Geistesleben (1926), Der lat. Averroismus und 
seine Stellung zur christl, Weltanschauung (1931), 
Geschichte der kath. Theologie (1933), Mgr Grab- 
mann dirigeait la revue Beitraege zur (esch. der 
Philosophie des Mittelalters.  ‘ 


LUNDI 10. — Création d’une Union nationale 
des Associations de défense des économiquement 
faibles. Siège provisoire : 7 bis, place du Palais- 
Bourbon, Paris. 


ID 


..* — M. André Collin, ministre de la Marine mar- 
chance, visite les installations du port de Mar- 
seille. 

— Mort, à Nancy, du général Charles Bizouard, 
du cadre de réserve, qui avait été membre de la 
Commission interallite de contrôle en Allemagne 
après la guerre de 1914-1918. 

— Mort à Paris, à l’âge de 70 ans, du peintre 
Othon Friesz. Il eut une grande action sur la pein- 
ture française, Il fut, avec Matisse et quelques 
autres, le fondateur et l’un des principaux repré- 
sentants du « fauvisme ». Il laisse surtout des 
paysages. Il se passionna pour les ports : Le Havre, 
où il était né ; Toulon, La Rochelle, Honfleur. 

— Trois nouveaux « académiciens >» sont élus 


à l’Académie Mallarmé : MM. Pierre Camo, Vincent. 


Muselli et Georges Ribemont-Dessaigne 

.Pierre Camo est un magistrat colonial. Il a long- 
temps vécu à Madagascar. Son principal recueil de 
poèmes est Le livre des regrets. ; 

Vincent Muselli, né en 1880, poète rigoureux, est 
l’auteur des recueils : Les travaux et les jeux, Les 
masques, Les strophes de contre-fortune, Les bal- 
lades de contradiction, Les sonnets‘moraux. 

eorges Ribemont-Dessaignes est né le 19 juin 
1884. D’abord peintre, il participa, dans la poésie, 
au mouvement dada, puis au mouvement surréa- 
liste, qu’il quitta en 1930. Il est l’auteur d’une 
‘pièce < d'avant-garde > : L'empereur de Chine. 

A L'ÉTRANGER. — La radio du Vatican annonce 
que Moscou avait donné directement des ordres 
aux communistes hongrois pour que le cardinal 
‘Mindszenty soit arrêté avant la fin de l’année 1948. 

A Athènes, remaniement du Cabinet. 
M. Georges Papandréou, leader du parti socialiste- 
démocrate, devient ministre de la Guerre et vice- 

président du Conseil. Les ministères des Travaux 
publics et du Ravitaïllement sont également aux 
mains des socialistes-démocrates. 


MARDI 11. — Ouverture de la session 1949 des : 


quatre Assemblées constitutionnelles. M. Edouard 
 Herriot est réélu président de l’Assemblée natio- 
nale par 274 voix sur 475 votants. M. Cachin obtient 
140 suffrages. M. Gaston Monnerville est réélu pré- 
sident du Conseil de la République par 160 voix 
sur 264 votants. M. Léon Jouhaux est réélu prési- 
dent du Conseil économique par 81 voix sur 
125 votants. Le bureau de l’Assemblée de l’Union 
. française sera renouvelé demain. 

 — Le groupe P. R. L. de l’Assemblée nationale 
réélit comme président M. Joseph Laniel, député 
du Calvados. 

— Le général Xuan, retour de Cannes, rentre à 
Paris et fait part de ses entretiens avec Bao-Daï 
à M. Coste-Floret. É 

A L'ÉTRANGER. — Les Hollandais installent à Ban- 
doeng, dans l’ouest de Java, un nouveau gouver- 
nement, sous la présidence du D' Wiraatmadja. 


MERCREDI 12. — M. Vincent Auriol, venant de 

La Clusaz (Haute-Savoie), où il a séjourné une 
quinzaine de jours, rentre à Paris, 
M. Robert Schuman, ministre des Affaires 
étrangères, se rend à Londres pour conférer avec 
M. Bevin sur tous les points de l’activité interna- 
tionale. 

— M. Boisdon (M. KR. P.) est réélu président de 
l’Assemblée de l’Union française, au troisième tour, 
par 57 voix sur 126 votants. 

— M. Charles Lussy est réélu président du 
groupe socialiste à J’Assemblée nationale. 

— Mort à Paris de M. François de Wendel, ancien 
sénateur de Meurthe-et-Moselle, ancien régent de 
la Banque de France, membre de l’Institut. 

: D’importantes décisions gouvernementales 
sont prises : maintien des salaires actuels et des 
prix pratiqués au 31 décembre 1948 ; baïsse auto- 
ritaire sur un certain nombre de produits (cuirs, 
textiles, fruits et légumes, charcuterie, poisson, lait 
condensé, vin). 

A L'ÉTRANGER. — Arrivée à Lisbonne de l’amiral 
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Horthy, venu d'Allemagne pour se fixer au P 


tugal. 


JEUDI 13: — M. Maurice Petsche, secréta 
d'Etat aux Finances, est nommé ministre « 
Finances et des Affaires économiques. 

— M. Vincent Auriol, président de l’Union fre 
çaise, préside, à l’Elysée, üne conférence sur l 
dochine, à laquelle prennent part MM. He 
Queuille, Coste-Floret, Jules Moch, Ramadier 
Devinat. À ù 

À L'ÉTRANGER. — Sous la présidence de M. Ral 
Bunche, médiateur de l'O. N. U. s'ouvrent, à ] 
de Rhodes, les négociations entre Juifs et Eg] 
tiens, auxquelles les Libanais pourraient se joind 
mais dont le succès paraît difficile, en raison de 
tension des rapports anglo-israéliens. 

—— La Suède offre à la Norvège et au Daneme: 

une alliance militaire complète, à la condition q 
ces deux pays renoncent à participer au pa 
atlantique et que la Scandinavie s’en tienne à u 
stricte politique de neutralité. 
Réunion à Bruxelles des ministres de 
Défense des cinq signataires du pacte de Bruxell 
pour ‘examiner les progrès militaires réalisés da 
le cadre de l’Union occidentale. La France | 
représentée par M. Ramadier et la Grande-Bretag 
par M. A.-V. Alexander. 

— Rupture des pourparlers entre ies évêques 
le gouvernement de Hongrie. 


VENDREDI 14. — Grève de quarante-huit heu 
des agents C. G. T., C. F. T. C. et F.-0. du min 
tère de la Reconstruction, dans le but de soute 
les revendications du personnel. 

— Le Conseil d'administration de l’Electricité 
France élit président M. Escalièr, inspecteur géné 
des finances, ancien président du Conseil d'adi 
nistration du Crédit lyonnais. 

_ À L'ÉTRANGER. — À Madrid, mort du composite 
Joaquim Turina, professeur au Conservatoire 
commissaire général de la musique. I] était né 
Séville, en 1882. Pianiste remarquable, il vint 
Paris et poursuivit ses études à la Schola, sous 
direction de Vincent d’Indy et d’Albeniz. On 

doit de nombreux ouvrages où, dans ous les gent 
il a montré une originalité et une maîtrise rem 
quables Suite sévilläne, Danses fantastiqu 
Symphonie sévillane, etc. 


SAMEDI 15. — M. Closon, directeur général 
VInstitut national de la statistique et des étu 
économiques, est élu président du Conseil d’adr 
nistration du Gaz de France. 

— M. Paul Rivet, député de la Seine, est ex 
du pirate par le Comité directeur de 


. 


A L'ÉTRANGER. — A Washington, à l’unanim 
de ses 13 membres (8 démocrates, 5 républicair 
la Commission des Affaires étrangères du Sé 
américain approuve la nomination de M. D 
Acheson comme secrétaire d'Etat. 


DIMANCHE 16. —- M. Robert Schuman, minis 
des Affaires étrangères, qui était rentré de Lond 
samedi, repart pour Berne. 

— Entrevue à Cannes de l’empezxeur Bao-Daï 
de M. Pignon, haut-commissaire en Indochine, 
lui demande de rentrer au plus tôt dans son pa 
L'empereur répond que « son retour dépend de 
réalisation des aspirations légitimes du peu 
vietnamien, qui n’ont jamais varié ». | 

— Clôture de la réunion du Comité national 
la C EF. T. C., tenue à Paris les 15 et 16 janv 

.— Mort à Prayssac (Lot) de M. Jammy Schm 
ancien député de l'Oise, ancien sous-secréts 
d'Etat. Il était né à Crèvecœur-le-Grand (Oise). 
16 novembre 1872, à 

À L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romano anno 


«officiellement que « pour avoir répandu des 


trines erronées et des affirmations tendant 
fomenter des divisions et des malentendus dan: 
clergé et à jeter le discrédit sur la hiérarchie 


| 
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Franco Rodano, après avoir été en vain averti, 


ut finalement frappé d’interdit personnel ».: 


I. Franco Rodano, député au Parlement italien, 
insi que son épouse, est le fondateur du mou- 
ement des « communistes catholiques ». Cette 
rganisation étant désavouée, au lieu de venir à 
ésipiscence, M. Rodano a maintenu son mou- 
‘ement, en se contentant de lui donner la nouvelle 
lénomination de « gauche chrétienne ». Le laïque 
rappé de la peine canonique de l’interdit est privé 
lu droit de recevoir les sacrements et la sépulture 
cclésiastique. 

— Tien-Tsin, en ruines, est occupé par les com- 
nunistes. “à 
— À Ankara, M. Gunaltay constitue le nouveau 
jabinet turc. à 

— À Durban (Afrique du Sud), violentes émeutes 
ntre Zoulous et Indiens, 111 morts et un millier 
le blessés. 


LUNDI 17. — Réunion, à Paris, du bureau exé- 


utif de la Fédération syndicale mondiale. 

— Le prix Conté-Carrière, d’une valeur de 
5 000 francs, avec, en plus, une bourse de travail 
t les frais d’organisation d’une Exposition, est 
lécerné au peintre Edmond Kayser. 

—— Mort, à Paris, du général d’Armau de Pouy- 
[raguin, ancien gouverneur militaire de Strasbourg. 
1 était né le 1°" février 1862, à Sélestat (Bas- 
hin). Pendant la guerre 1914-1918, il se distingua 
ux batailles du Grand-Couronné et de la Marne. 

— Au ministère de l’Intérieur, importante con- 
érence réunissant MM. Jules Moch, Petsche, 
>flimlin, Pinay et Brasart, ainsi que les huit ins- 
ecteurs généraux, les préfets de la région pari- 
ienne, les directeurs de la Sûreté nationale et de 
a police économique. L’application des récentes 
lécisions gouvernementales en matière de prix a 
ait l’objet des délibérations. 

— Par 25, voix contre 23, le Conseil général de 
a Loire-Inférieure vote une subvention de 
00 000 francs aux Facultés catholiques d'Angers. 

À L'ÉTRANGER. — À Londres, ouverture de la Con- 
érence tripartite sur le statut d’occupation de l’Al- 
emagne occidentale, À 

— Mort à l’abbaye de Saint-André, près de 
ruges, du Rme Dom Pierre-Célestin Lou-Tseng- 
'siang, âgé de 78 ans, Ancien ministre des Affaires 
trangères, ancien président du Conseil de Chine, 
mceien diplomate à La Haye, Bruxelles et Moscou, 
mcien représentant de son pays à la Conférence 
le la paix de 1919, Dom Lou s’était converti au 
atholicisme en 1908. En 1927, après la mort de 
a femme, il entra à l’abbaye bénédictine de Saint- 
\indré. Il avait été nommé Abbé titulaire de l’ab- 
jaye Saint-Pierre de Gand. Il était ainsi le pre- 
nier ecclésiastique chinois élevé à la dignité abba- 
jale. 

*_ A Berlin, en exécution des accords signés à 
ondres, en juin dernier, les trois puissances occi- 
lentales créent l’Office de sécurité militaire, des- 
iné à s'assurer que l'Allemagne ne pourra plus 


F 


amais utiliser ses ressources à des fins d'agression. 


! MARDI 18. = M. Robert Schuman se rend de 
érne à Fribourg. 

* __ M. Delcos est élu président du groupe radical 
t radical-socialiste de l’Assemblée nationale, 

b__ M. Henri Bonnet, ambassadeur de France à 
Vashington, est nommé délégué de la France à la 
jommission interalliée pour l’Extrême-Orient. 
*_ Ouverture au Palais-Bourbon, sous la prési- 
énce de M. Edouard Herriot, de la troisième ses- 
jon du Comité permanent des Cinq pour l'étude 
e la Fédération européenne. 

_— L'Association culturelle qui administre l'Eglise 
rthodoxe roumaine de Paris exprime son indigna- 
on contre les persécutions dont est l’objet, en 
oumanie, plus spécialement en Transylvanie, 
Eglise catholique uniate. 
— Mort à Paris, à bete de 74 ans, de M. Henri 
oysset, ex-ministre d'Etat du gouvernement 
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Pétain. Il avait été auparavant l’un des collabora- 
teurs des ministres Millerand, Clemenceau, Leygues 
et Tardieu. Il laisse une œuvre d’historien, de phi- 
losophe et de sociologue. On lui doit, avec l’éditiôn. 
critique de Proudhon (en collaboration avec 
Bouglé), des travaux sur l'Allemagne qui ont fait 
de lui un des maîtres de l’école germaniste en 
France. I] publia notamment, en 1911, un livre 
remarquable intitulé L'esprit public en Alle- 
magne, vingt ans après Bismarck. M. Moysset, qui 


avait été lié d'amitié avec La Tour du Pin et Henri: 
Lorin, professa aux Semaines sociales. Il est mort 


pieusement. 


À L'ÉTRANGER. — Au Vaiican, en présence du 


Saint-Père, a lieu la Congrégation générale des 


Rites pour le tuto de la canonisation de Jeanne de 


France. 


— À Washington, le Sénat confirme, par 83 voix 
contre 6, la nomination de M. Dean Acheson comme 
successeur de M. George Marshall au poste de 


secrétaire d'Etat. 


— En réponse à la demande de médiation qui: 
leur a été adressée par le gouvernement chinois, 
les grandes puissances se refusent à intervenir 


dans les affaires, intérieures de ja Chine. 


— Signature, à Londres, d’un accord entre la PSE 
Grande-Bretagne, l'Argentine ét le Chili, en vue É 
d'éviter des incidents et des frictions dans l’An-  : 


tarctique. \ 


— En Grèce, M. Themistocles Sophoulis est, une 


fois de plus, chargé par le roi Paul de former le 
nouveau gouvernement grec, élargi à tous les partis, 


et dont le’ vice-président sera le libéral Alexander 


Diomedes. 


MERCREDI 19. — Désaccords au sein du bureau 
exécutif de la Fédération syndicale mondiale sié- 
geant à Paris depuis le 17. Une.scission s’est pro- 
duite, les délégués anglais, américains et hollan- 
dais ont quitté la salle. Ba 


— Important mouvement administratif aux - 


finances, M. Baumgartner, directeur du Crédit 
national, est nommé gouverneur de la Banque de 
France, en remplacement de M. Monick ; M. Brunet, 


gouverneur de la banque d’Algérie, est nommé 


directeur du Crédit national. 
— M. J.-M. Louvel, député du Calvados, est 


nommé président du Conseil] supérieur de l’Elec- 


tricité et du Gaz. 

— La première Chambre du tribunal civil de 
Paris, statuant sur la demande des héritiers de 
Victor Hugo, décide que les œuvres du poète, en 
raison -des deux guerres intervenues depuis sa 
mort (22 mai 1885), ne tomberont dans le domaine 
public que le 14 août 1951. 

— Conversations navales franco-anglo-améri- 
caines à Malte. 


— Grève du personnel communal de la Seine. 


(Paris excepté) et de la Seine-et-Oise), Ce mou- 
vement qui intéresse environ 15 000 employés a été 
décidé par les Syndicats C. G. T., F.-0., C. F. T. C.et 


cadres pour protester contre le retard apporté au: 


reclassement des personnels municipaux. 

— Sur la demande des Associations de parents 
d'élèves de l’enseignement libre, le Conseil général 
d’Ille-et-Vilaine vote une subvention de 5 millions 
en faveur des Unions familiales, pour leur per- 


mettre de secourir les enfants pauvres des écoles : 


libres. 
A L'ÉTRANGER, — Le gouvernement nationaliste 
chinois se replie à Canton. 


JEUDI 20. — Clôture de la session du Comité 


pour l’Union européenne, ouverte le 18. Le Comité 
se sépare sans accord, par suite de l'opposition 
des points de vue britannique et français sur l’or- 
ganisation éventuelle de la Fédération européenne. 

== Mort du général Oliva-Roget. Né Île 
15 novembre 1891, à Bagès (Pyrénées-Orientales), 
engagé dans les troupes coloniales, il sortait du 
rang. Le 2 septembre 1943, le général de Gaulle 
lui confia le commandement des troupes françaises 
de Syrie, qu’il conserva jusqu’en 1945. 
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A L'ÉTRANGER. — Au Capitole de Washington, 
- M. Truman est solennellement investi président des 
- Etats-Unis. 

— En Chine, le gouvernement nationaliste pro- 
pose aux communistes la cessation immédiate des 
hostilités et l’ouverture de pourparlers de paix. 
_….— Ouverture à New-Délhi de la Conférence asia- 
tique convoquée par le gouvernement de l'Inde, 
pour examiner le problème indonésien, 19 pays 
sont représentés. 

— Le gouvernement du Cambodge, présidé par 
M. Penn Nouth, a été renversé par l’Assemblée 
nationale khmère. 

— L’Osservatore Romano annonce officiellement 
que Mgr Etienne Wyszynski est promu, du siège 
épiscopal de Lublin, aux sièges archiépiscopaux, 
unis dans sa personne, de Gniezno et Varsovie. Le 
nouveau primat de Pologne, successeur du car- 
dinal Hlond, est né en 1901, dans le diocèse de 
Wloclawek, en Pologne centrale. Il reçut la prê- 
trise le 3 août 1924. Il était professeur au Grand 
Séminaire de Wloclawek, lorsqu'il fut élu évêque 
de Lublin, le 25 mars 1946. C’est un spécialiste des 
questions sociales sur lesquelles il a fait paraître 
diverses publications. C'était aussi un promoteur 
des Journées de presse en Pologne. 

— Mort à Meevssen (Pays-Bas), à l’âge de 87 ans, 
de Joseph Cuypers, architecte de la cathédrale de 
Haarlem, de nombreuses églises néogothiques et de 
plusieurs édifices civils célèbres. 


VENDREDI 21. — Le Conseil généra] du Finis- 
tère vote une subvention de 100000 francs en 
faveur de l’enseignement du breton dans les écoles 
libres, tandis que le Conseil général de l’Aveyron 
émet un vœu pour l’application immédiate du 
décret Poinso-Chapuis. 

À L'ÉTRANGER. — La Hollande demande qu’un 
délégué de l’O."N. U. soit envoyé en Indonésie. 

— En Chine, le , maréchal Tchang-Kaï-Chek 
décide d’abandonner la vie politique. Il sera rem- 

- placé au poste de premier ministre par le vice- 
président du gouvernement, M. Li-Tsoung-Yen. 

— Le vice-premier ministre de Pologne, Vla- 

dislas Gomulka, accusé de « déviationnisme à 
droite », est relevé de ses fonctions « sur sa propre 
demande >» et est nommé vice-président du Conseil 
d'Etat. Son successeur est le général Alexandre 
_ Zawadzki. 
k Les délégués des nations asiatiques siégeant à 
huis clos à New-Delhi demandent au Conseil de 
sécurité d’ordonner aux Hollandais d’accorder la 
complète indépendance à l'Indonésie pour la fin 
de cette année, 


SAMEDI 22. — Le Journal Officiel publie deux 
décrets autorisant un emprunt 5 % perpétuel pour 
la reconstruction et l’équipement et en précisant 
les modalités. 

— Clôture, à Paris, des travaux de la troisième 
et dernière session de la Commission mixte franco- 


« 


. italienne pour J’Union douanière, siégeant à Paris 


depuis Je 5 janvier. La Commission considère que, 
si l’union tarifaire est réalisable dans le délai 
d’un an, l’Union économique ne sera vraiment com- 
plète que dans un délai de six années, 

— Clôture, à Paris, de la neuvième session du 
Comité mixte économique franco-britannique, 
ouverte Je 2 janvier. Un programme a été établi 
pour régler les échanges entre la zone franc et la 
zone sterling. 

— M. Jaime Torrès-Bodet, directeur général de 
VU. N. E. S$S. C. O. est reçu par la Commission 
nationale française de cette organisation qui, réunie 
en séance plénière au ministère dés Affaires étran- 
gères, entend le rapport présenté par M. Bidault, 
sur les travaux de la récente Conférence de Bey- 
routh., 

À L'ÉTRANGER. — Ouverture, à Copenhague, d’une 
Conférence interscandinave ayant pour objet de 
rechercher une base d’accord sur les problèmes de 


_« Documentation Catholique » : — 


D FAUNE 


la sécurité scandinave et de déterminer une pol 
tique commune à l'égard des systèmes d’allianc 
internationales. 


DIMANCHE 23. — Mort de M. Constantin Ph 
tiadès, homme de lettres, officier de la Légic( 
d'honneur, croix de guerre 1914-1918. Né à Athène 
d’une vieille famille grecque, il avait grandi 
Paris et écrivit en français. Il est l’auteur de deu 
romans publiés avant 1914 : Le couvre-feu 
Les hauts et les bas. On lui doit des essais, do) 
un sur Mérédilles et La symphonie en blanc majeul 
Des biographies : Marie-Thérèse Geoffrin, reine dÀ 
Lentarlus, et Gagliostro. Il s’était aussi adonné; 
la critique musicale et y consacra des feuilleton 
dans La revue de Pañis et le Figaro littéraire. 

— Avant de reconnaître Israël, le gouverneme® 
français demande des indemnités pour ses établi 
sements endommagés et le maintien des droï 
séculaires de ses établissements en Terre Sainte. | 

À L'ÉTRANGER. — Le gouvernement chinois nomn 
une délégation de cinq membres en vue d’entam! 
des négociations avec les communistes et. fa 


_savoir à ceux-ci qu’il est prêt! à négocier sur | 


base des huit points récemment diffusés par | 
radio communiste : 1° abrogation des trait 
« scélérats » avec les pays impérialistes ; 2° abr 
gation de la Constitution ; 3° jugement de Ètol 
« les criminels de guerre » ; 4° élimination Œ 
éléments « réactionnaires » du gouvernement et | 
l’armée ; 5° confiscation du capital « bureaucr 
tique » ; 6° réforme agraire ; 7° constitution d’1 
nouveau Conseil d'Etat ; 8° modification du calek 
drier sur la base du système grégorien. | 

— Clôture à New-Delhi de la Conférence asi 
tique sur l’Indonésie. | 

— Au Japon, élections générales. Le parti dém 
crate-libéral (conservateurs) du premier minis 
Yoshida obtient la majorité absolue. Effondremei 
des modérés, et en particulier des socialistes. Px 
grès très nets des, communistes. Les statistiqui 
établies sont les suivantes (les chiffres entre pare 


thèses indiquent le nombre de sièges des divé 


R 


partis aux élections antérieures d’avril 1947) : 


Libéraux (conservateurs)... "1207 4 263 a! 
Démocrates (centre) ares LR 761 
SOCTANSEOS ue ant ae di RER 49 (14 
COMIMURISLES TASSE SR ER TS SE 35 Le 
COOUPÉFALERS ASS LR Ne RUES MN 14 (4% 
Quvriersspaysans. fon Mar. nee 7 ( | 
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